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SOURCES ET LIMITES 

- Fond dt• piem Quiw de 1987 mi' a jour paria \funicipali1é. /99/; 
-ln.Hilluo Nacional de L\l(ldfHim\ ,. Cen.\O\, fond de plan utilise pour le recen:-.ement. Quiw. 
1/2 000. 1982; 
- l!t\11/UIO Geogrâjico Militar, plan de Quito, I 2 000. JQR3: 
- SPOT. image wue/lue. canal panclmmWIUJU<'. I 30 000. juin I 986 : 
- dit ·ene\ plancltn de cet atla\. 

Le~ limitn de /'anaf.\' \C son1 celle.\ de /'ecltelle et de la preci\ion de.\ documenl\ 
carwgrapluque~ de reférence. 

PROBLÉMATIQUI~ ET CONCHPTIO 

Andre Cltolley écrit•tut que « la géograplue 1!\l /'act/011 de /'holl/llle mr /e panage et du 
paysage .,w·/'homme "· Cctte déjinilion reslc•tri!s auuelle. Cependant, dans /e, t•il/e.\, /c• poid.\ 
de 1'/wmme e.~t te/ que /'action du par.,ap,e tellll a s 'ej]'act'r det'0/11 celle de 1'/wmme. ,ttalgré 
10111. cdtu-d re~1e genéraleme/11 dam. f'ohligation de maimenir m ·ec celui-là une relotion 
dialeclique mínima/e. F:n effet. la cmwruclion d'une t·i/1<!. opération \{1/1\ ce\se modifiée. 11 ·e\t 
wllre que la recomposition géographique progressit•e e f co/lecfit'(' d 'wt paysage rapproché 
que /t•, citadins doit·t'llt adaptcr autanf que po~\ible à /'e.\ercice de leu r exis!CI/ce pour ne pa~ 
m ·oir à trop .H: S0/1/IIl'llrc à de.\ contrainte\ premii!res P"' IOIIJOUI'\ \ati,fm\ante\. Cet exerncc. 
qui' 'onere dans la durée et dali\ /'ltistoire. ne \e praltqtu• ni de fa r;on cominm• ni de façon 
uniforme . . 4 e/taque moment de 1'/ti.\toire de la t•il/e corre.,pondenlun 011 plusieun mode.\ de 
COIIIfW\ilion urbaine qui 'iOIII h' \' <'Xpreç,·ion' de\ cvnception\ que /e,, clladin::.. etu\ltger.\. 011f 
alors de /'organivuion de leun /u•ux de 1'/e. Ce\ motfe, \OI/Ides çignifit•,· qui \l' combinem e r 
leurs S<:crétions. /e\ stgnijialll,\, commtiW'IIII'tmage compo,ile de la l'i/le. L e,· éwdier éc/aire, 
de ce fail. la comprélwnsion que l'on peut at•oir de.\ rai.\011.\ qui influent ~ur /e fonclionnement 
\ocial de la cité. 

Michel CoqueJ)' a dcftni la notion th•mode de compo\ittonurbaine en /982 à partir de,· note\ 
de Piern• Riboulet ( /980) de lamaniêre suh·ante: 

On peu/ dtftmr /e mode de compmtlion urbaill<' comme /e proceuu\ \Onalmi.\ c•n 
aclion dan\ /e /nu de produire 1111 l''fJl/Ce cl'lwbitat et de rrnnul compre1umt toWe\ ft•, 
fonctions tllile\ au momc•nt ltistonque co11sidéré, donnan1. dan.\ /e même mout·cment. 
tllll' forme et une ~ignificalion, à cet l'\pace. 1/ne ''agit clone pa.\ d'un acte ,·imple. ma i.\ 
d'un prOCl'\\11\ comple.\e. qui a de' délenninanl\ en omont e/ de.\ e[[<'l\ en al'(t/. 
(ÜJ(II'I Rl, M .. 1982, p. 125). 

Si les arcltitectes, urbanistes et paysagistes 0111 été les premiers à penser en termes de modes 
de composition urbaine - les applications sont nombreuses : travaux de Gerald Hanning, 
/'aménagement du Grand Caíre, 1850-1950 un siec/e d 'aménagemems urbains a11 Caire, la 
compositionurbaine dans /e sclzéma directeur de Yaoundé (JAURJF), /e Grand Paris (JAURJF), 
etc. -ce 11 'est que depuis une décemzie que les géograpltes se sont iméressés à cet Ottti! pour 
réflécltir: sur l'urbain et proposer une nouvelle clef de lecture du paysage urbonisé; sur les 
dynamiques spariales ; sur une certaine vision macro et microspatiale ; sur les aspects 
d 'évolwion de la convivialité en fonction des rransformations socio-économiques et poli tiques 
de I ' espace et sur/eurs implications sociales ; surte fonctionnement et les dysfoncrionnements 
de L'appareil urbain; sur la symbolique de /'espace et surfes lieu.x spécifiques. Celle métltode 
de trava i/ géograplzique doit être différenciée de f 'élaboration et de la mise en place de schémas 
direcreurs er de piam~ d'urbanisme: en effet, bien que les objectifs des dettx approcltes soielll 
complémentaires, la vision et la conception qu 'a /e géograplte de l'urbain rescenl moins dictées 
par des impérotifs teclmiques et par l'urgence, ce qui lui permel d 'évaluer avec plus de 
sensibilité /es grands tramux réalisés par /es urbanisres et les spécialistes de la planification. 
Enfin, ceue clef de lecture a l'imérêt de pouvoir appréltender la 1•ille dans la globalité de sa 
s·tructure sans négliger pour outalll l'organisation inteme de ses composantes microspatiales. 

1/ y a plusieurs manieres d'aborder l'observation et la description explicative des modes de 
compositionurbaine: 

- en éwblissant Lm cadre au préa/able, ce qui procede de I 'a priori que toute vifle se construi/ 
et se dét·eloppe sur tm nombre de modeles limité et bien établi; il suffit des lors de replacer 
celle que /'on étudie dons les classifications de référence. puis d'en singulariser les 
inconrournables porlicttlarismes; 

- en décrivant mimuieusemenr fes signifiams qui 0111 marqué er marquem encore le paysage 
urbai11 qu 'ils consrruisent, et, singu/arisa/11 les érapes et types de croissance de la ciré, en 
donnanl w1 sens socio-spatial ela ir, de lecture facile, à l'ensemble observé afin d'en saisir les 
raisons et les permrmences. 

On a pré fé ré partir de la réalité quiténienne acluelle afin de mettre en évidence scs conformirés 
aux modeles extérieurs et ses singularités, et aussi sa capacité d 'inférioriser les acquis. Puis, 
cela bien fixé, on a te1tté une taxonomie qui permet de situer Quito par rapport à ce qu 'on 
appelle généralement /e plzénomene urbain. 

Celle plane/te devrair pouvoir répondre, du moins partie//eme/11, aux questions suivantes qui 
som en [oit11os hypotlteses de trava i!: 

- Note-t-on des plzénomenes de continuité ou de ruprure des strucwres urbaines depuis la 
fondation de Quito par Les Espagnols ? 
-Les processus diacltroniques et la contraction espace I remps jouent-ils un r6le dans wt éventuel 
renl'ersemelll des ai'Ontages et des contrail/les du si te in i lia/ d'iustallation de la capitale ? 

FUENTES \' LÍMITES 

- Ba..,c de plano de Ou i to de 19~7 actuali1ado por el I MO. I Q91: 
- ln:-.ti1u1o Nacional de E-..lad"'tu.:a:-. ~ Ccn-..o .... Base ci!' plano uttlt::mlo para d <'<'11\0. Quito. 
esca la I :2.000. 19S2: 
- l n~tituto Geográfico Militar. Pla110 de Quuo. c..,cala I :2.000. 19!{;\: 
- SPOT. imagcn ..,.llclllc. canal pancromátko. c-..cala I :30.000. junio de 148ó: 
- di,er-.,a-.. hímina ... de c ... lc alia-.,. 

Lo~ l1mite~ dcl unc.ili-,i-. '-On lo~ de la c:-.cala y uc la prcci..,ion de lo-., uocumemo-.. cartografico-.. 
de refcrencia. 

PROBLEMÁTICA Y CONCEPCIÓN 

André C'holle) decw que •· la gcograiTa c ... la acción del hombre en el pai-.aje ) del pai:-.ajc cn 
el hombre » . E~1a dcfinición :-.igue siendll muy actual. aunque en la:-. ciudadc.., cl peso dcl 
hombre c.., tal que la acción dcl pai..,aje ticnde a borra<.,c :111te la c.Jcl hombre. A pc-;ar de todo. 
e ... te último c;igue e~tando en la obligacion de mantener con el primero una m1ntma relacion 
dialéctica. En electo. la con..,trm:cion de una ciudad. operación modificada con.,tantemenlc. 
no e~ otra co~a que la recompo-.ición geograf'ica progre-,iva ~ colecti\a de un pai-.ajc cercano 
que lo.., ciladino~ dcbcn adaptar en la mayor medida po..,ihlc ai ejcrcicio de -;u exi-;tcncia a f'in 
de no 1cner que ... omelcrse dema.,iado a limitacione-. apremian1e.., no -.iempre -.ali-.factoria-.. 
Tal ejercicio. arraigado en la duracion ~ en la hi~toria . no -.,e praclica ni de mancra continua 
ni de manera uniforme. A cada momento de la hi-;toria de la ciudad corre-,pondcn uno o vario" 
modo-. de compo~icion urbana que -.,on la expre).ión de la' concepciom:~ que ticncn lo:-. cita­
dinos. y lo" u-..uario .... de la organit.aciõn de ..,u.., lugare\ de' ida. E~o.., modo.., -.on -,igniricado.., 
que ~e combinan ~ "li producto. lo-.. \ignilicante .... con-..truyen la imagcn compue ... ta de I•• 
ciudad. Por ello, e~tudiarlos aclara la comprcn~ión de la-., razone~ que innuyen cn cl funcio­
namiento socia l de la urbe. 

En 1982. Michel Coquer~ def'inió la noción de modo de compo..,icJon urbana. en base a la" 
nota~ de Picrre Rihoulct ( 1980): 

.. El modo de composicion urbana pucde derinir..,c como el proccso ... ocial cmprenutdo 
con el obje10 de producir un espacio de hábi1a1 :. de trabajo que comprcnda toda-. la" 
funcione~ útile" cn el momento hi:-.lórico considerado. dando. en el mi:-.mo movimicnto. 
una forma y una :-.ignilkación a e-..e c-.,pacio. No '-C trata entonce:-. de un acto :-.implc. 
-.,ino de un proce"o complcjo. que 1icne de1crminante:-. anlc.., ~ ef'ecto., de-.pué'>. " 
(Coque~, M .. 1982. p. 125). 

Si bien los arquitectos, urbanistas y paisajistas fueron los primeros en pensar en ténnmos de moaos 
de composición urbana - las aplicaciones son numerosas: trabajos de Gcrald Hanning, el ordena­
rniento de El Cairo Ampliado, 1850-1950, un siglo de ordenamientos urbanos en el Cairo, la 
composición urbana en el esquema maestro de Yaundé (lAURIF), el París Ampliado (lAURIF). 
etc.- es apenas desde hace un decenio que los geógrafos se han interesado en este instrumento a 
fin de rcflexionar: sobre lo urbano y proponer una nueva clave de lcctura del paisaje urbanizado; 
sobre las dinámicas espaciales; sobre una ciena visión macro y micro-espacial; sobre los aspectos 
de evolución de la convivencia social en función de las transfonnaciones socio-económkas y 
políticas del espacio y sobre sus implicaciones sociales; sobre e( funcionamiento y los disfunciona­
mientos del aparato urbano; sobre la simbologfa del espacio y sobre los lugares especfficos. Se debc 
diferenciar este método de trabajo geográfico de la elaboración y la aplicación de esquemas 
maestros y de planes de urbanismo: en efecto, aunque los objetivos de los dos enfoques scan 
complementarias, la visión y la concepción que el geógrafo I iene de lo urbano están meno:. ctictadas 
por imperativos técnicos y por la urgencia, lo que le permite evaJuar con mayor sensibilidad las 
grandes obras realizadas por los urbanistas y los especialistas de la planilicación. Finalmente. esta 
clave de lectura prescnta el interés de posibilitar la aprehensión de la ciudad en la globalidad de su 
estructura sin descuidar por ello la organización interna de sus componentes micro-espaciales. 

Hay varias maneras de abordar la observación y la descripción explicativa de los modos de 
composición urbana: 

- estableciendo previamente un marco. lo cual provicne del a priori de que toda ciudad se 
construye y se desarroiJa en base a un número de modelos limitado y bien establecido: basta 
entonces con reubicar la que se estudia en las clasificaciones de referenda. y luego identificar 
sus inevitables singularidades; 

- describiendo minuciosamente los significantes que han marcado y marcan aún el paisajc 
urbano que construyen, y, caracterizando las etapas y tipos de crecimiento de la urbe, dando 
un senlido socio-espacial claro, de fácil lcctura, ai conjunto observado a fin de captar sus 
razones y sus permanencias. 

Preferimos partir de la realidad quitena actual a finde poner en evidencia su correspondencia 
con los modelos exteriores y sus particularidades, ai igual que su capacidad de interiorizar lo 
adquirido. Luego, una vez que ello eslaba bien esrablecidu, st: inl~;;ntó una taxonomía que 
permi1a situar a Quito con relación a lo que se conoce general mente como el fenómeno urbano. 

Esta lámina debería poder responder. ai menos parcialmente, a las siguientes interrogantes que 
en realidad son nucstras hipótcsis de trabajo: 

- i,Se observao fcnómenos de continuidad o de ruptura de la'i estructuras urbanas desde la 
fundación espafiola de Quito? 
- (.luegan los procesos diacrónicos y la contracción espacio I ticmpo algún papel en una 
eventual inversión de las ventajas y las limitaciones del sitio inicial de instalación de la capital? 
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- Quels som /es éléments pérennes du paysage urbain qui ont 01·ienté et continuem de guider 
la croissance de la capitale ? 
- Certains de ces éléments de base som-ils plaquês à /'idemique quelle que soit la période 
hiscorique considérée ou som-ils adapcés et réimerprécés en fonction des transformations 
économiques, socio-politiques et teclmiques ? 
-De quelle faço" /es interaccions entre les cypes de composition urbaine dé1•eloppés depuis /e 
\li'' siecle et /es différemes formes de pOLII'Oir qui se sont succédées se marquem-elles dons 
l'é1·olwion du paysage urbain ? 
- Commem s'integrent ou se jw:taposent les différentes formes urbaines produites depuis la 
fondacion de la capitale jusqu'à la fin du XX" si ec/e ? Celles-ci favorisem-elles la cohérence e c 
1'/tomogénéité du tissu urbain ou sa déstrucwralion progressive ? 
- Que/ est /e poids respectif des différentes catégories sociales dons les mécanismes de 
production des formes urbai11es ? 
- Peut-oll meHre en é1•ide11ce l'existence de certains éléme11tS fractais à partirdes 
emboftemems d'échelles -de la structuration d'ensemble de la vil/e à l'organisation de ses 
::ones homogenes et de ses tlots ? 

ÉLABORA TION 

Tow a commencé arec la cuadrícula (quadrillage) dont la définition dit bien la signification 
urbaine: « ensemble des c(lf·rés qui résultent des croisements perpendiculaires de deu.x séries 
de parai/eles se découpam à angle droic ». Le dessin en damier qui la singularise esc des plus 
simples; en1111 site plan, il permet d'inscrire en ses cases ainsi tracées un établissement même 
tres conséquelll dom on pelll ltiérarcltiser les constructions et mo11umems, comme assurer 
aisémem /e fonctionnemellt. Etc 'est bie11 ce qu'i/ en ftu de Quito à ses débws: 

«/e p/an de Quito souffre de 11ombreuses inégalités; la plupart de ses rues SOl! I droites 
et dil'isées en carrés réguliers, mais dons ses faubourgs, on en perd l'orie11tation à 
cause des fractures du terra in. » (Manuel VtUAVtCENCtO, p. 284). 

Afin de bien saisir Quito dans son évolution et sa continuité, de bien établir ou et en quoi se 
som perpétués. en s 'adaptam et se modifiant selon les époques ec selon les teclmiques de 
maltrise de /'espace et de la COI!Stmction, ses modes de composition spatíale, i/ est pertínent de 
considércr I 'ilot initial com me maille urbaine de référence. Dans l'esprit des Quiténiens, cet ilot 
est la Grand'Piace dont les dimensions sont conformes aux mesures préconisées par les 
Franciscains qui furentles premiers urbanistes de la vil! e. C 'est unlieu, w1 espace symbolique. 

<< Les édifices principrwx çnnt: IP JXIlai~ du gnuvernemem, reuvre modeme qui fonne Wl côté de la 
Grand 'Piace ; /e pa/ais arcltiépiscopa4 mure CI!Uvre modeme qui occupe une JXl11ie d'w1 côté de 
la même place ; /e troisieme côté de la place est bordé par la cathédrale, a~c w1 tres beau panris 
de pien·e et wz beau pordll! sunnonté d'une COltpole au soutenement en ares de plein cimre :/e 
cemre de la place esl occupé par Wll! fontaine en pierre. » (Manuel VTL.t.,\ VJCI:.NCtO, p. 285). 

L 'ilot initial est 1111 carré de 100 aunes (83,5 m) de côté (surface: 6 972 m1). 11 est divisé en 
quatre solare!>, et donc usuellement distribué entre quacre propriétés. En référence à cette 
mesure urbaine initiale, on a élaboré une premiere image de la vil/e considérée se/on /es 
surfaces des ilots. (Cependant. sur cette carte, la Grand'Piace. lors de l 'introduction 
numérique en la BDU du fond de plan, s'est crom·ée ravalée à la dimension d'ilot immédia­
temem inférieure par suite du rauachemem de la surface du parvis à la cathédrale. 11 n'en 
demeure pas moins que la swface de / 'llot de référence est celle, intégrale, de la Grand '?lace.) 

Mais si la manzana est l'wzité de base du découpage géographíque, et si la cuadrícula et 
d'autres formes plus diversifiées et p/us récentes en sont des cypes d'agencemelll et de fonc­
tionnement, un autre regard surl 'aire urbanisée enla démarquant de l 'llot, tout en renforçant 
le jeu de la voirie et de ses orientations, permet de formuler d 'autres observations pertinentes 
sur les modes que revêt la composition urbaine. Cependant, pour en dégager les 
caractéristiques, i/ importe d'abord de considérer le tracé des rues et pour cela de ne voir 
chacune d' elles que pour e/le-même, séparée des coupures qu 'occasionne choque croisement, 
et dissociée de ses ancrages (départ et aboutissement), puis de les saisir en deux ensembles 
distingués par l'orientation, séparant l 'imag::! des vaies longitudinales (plus ou moins sud­
nord) de ce/le des 1•oies transversales (plus ou moíns ouest-est). Celle approche est singulie­
rement signifiante de la dialectique établie entre les bâtisseurs de la vil/e etles reliefs du si te. 

A/in de parfaire la percepcion visuelle de la composition de Quito, on a COilStruit quelques 
projils ti rés de transects judicieusemem clzoisis. 

COMMENTAIRE 

Quito, c· est la face de Di eu ! ( expression quiténienne). Tout Quiténien rencontré est fie r de sa 
l'i/le etle proclame. Seulement 1•oir Dieu face à face est te privilege d 'un awre monde. Alors, 
pew-être vaw-il mieux se dire qu'en cette affaire i/ y a des êtres lwmains et que ce som eux 
les constructeurs de leu r vil/e. L 'exposé, carte apres carte, dossier apres dossier, de l 'analyse 
urbaine que nous menons impose ceue afftrmation et en donne la mesure. 

Quito admirable, Quito déconcertante ... Oui, on peutle dire, mais Quito concertante ? Cela 
peul-i! aussi s'énoncer ? La démarche géographique qui prévaul dans l 'élaboration de cel 
atlas impOSe llnC dia/ectique fondée Sllr des domzéeS IreS extériorisées. qui interdit Ull exces 
de spéculation ct pro1•oque l 'imaginaire à la mesure de la rigueur. 

Peut-on prétendre que par les modes de composition urbaine rencontrés, observés, répertoriés, 
Quito révêle une face cachée de sa nature? 

Admirable Quito. Ses demeures s 'accrochent dans ses pentes, ses quartiers collem étroitemem 
au site qui exalte à men·eille l'éclat des façades, les empilemencs et écagemems des maisons, 
la dispersion des quartiers. Le formidable écrin du Pichincha, oii s'inscritla vil/e, la met en 
1·aleur com me /'estie cristal au creu.x de la géode. Parcourir Quito, la visite r lwrs des circuits 
préconçus et com·e1111S, pelll être tm enclwmemelll. 

- (.Cuáles son los elementos permanentes del paisaje urbano que han orientado y continúan 
guiando el crecimiento de la capital? 
- (.Se reproducen algunos de estos elementos de base de manera idêntica independientemente 
del período histórico considerado o se adaptan y reinterpretan en función de las transfor­
maciones económicas, socio-políticas y técnicas? 
- (.De qué manera se marcan en la evolución de I paisaje urbano las interacciones entre los tipos 
de composición urbana desarrollados desde el siglo XVI y las diferentes formas de poder que 
se han sucedido? 
- t,Cómo se integrao o se yuxtaponen las diferentes formas urbanas producidas desde la fun­
dación de la capital hasta finales del siglo XX? t.Favorecen estas la coherencia y la homoge­
neidad del tejido urbano o su desestructuración progresiva? 
- (.Cuál es el respectivo peso de las diferentes clases sociales en los mecanismos de producción 
de las formas urbanas? 
- t,Se puede poner en evidencia la ex istencia de ciertos elementos ft·actales a partir variaciones 
de escala - de la estructuración del conjunto de la ciudad a la organización de sus zonas 
homogéneas y de sus manzanas? 

ELABORACIÓN 

Todo comenzó con la cuadrícula en cuya definición se encuentra su significación urbana: 
(( conjunto de cuadrados que resultan del corte perpendicular de dos series de rectas para­
lelas ». El diseiio en da mero que la caracteriza cs de los más simples; en un sitio plano, permite 
inscríbir en los casiUeros así trazados, un solar incluso muy extenso cuyas construcciones y 
monumentos se pueden jerarquizar y cuyo funcionamiento es fácil de manejar. Y es 
efectivamente lo que ocurrió con Quito en sus inicias: 

(< el plano de Quito tiene muchas desigualdades; las más de sus calles son rectas i 
divididas en cuadrados regulares; pero en los arrabales se pierde la dirección, por lo 
quebrado del terreno.» (Manuel VILLAVICENCIO. p. 284). 

A fin de captar bien Quito en su evolución y su continuidad, de establecer bien en dónde y en qué 
sus modos de composición espacial se han perpetuado adaptándose y modificándose según las 
épocas y según las técnjcas de manejo del espacio y de la construcción, es pertinente considerar 
la manzana inicial como ma/la urbana de referenda. En la mente de los quiteiios, esta manzana 
es la Plaza Grande cuyas dimensiones están acordes con la medidas preconizadas por los francis­
canos que fueron los prirneros urbanistas de la ciudad. Es un lugar, un espacio simbólico. 

« Los edifícios principales son: el palacio de gobierno, obra moderna que forma un lado 
de la plaza principal; el palacio arzobispal , también obra moderna que ocupa una parte 
de un costado de la misma plaza; el tercer lado de la plaza contiene la iglesia de la 
catedral, con un hermoso pretil de piedra i un bello arco-tora!: el centro de la plaza está 
ocupado por una fuente de piedra. »(Manuel VLLLAvtCENCIO, p. 285). 

La manzana inicial es un cuadrado de 100 varas (83,5 m) de lado (superfície: 6.972 m2). Está divi­
dida en cuatro solares. y por lo tanto usualmente distribuída en cuatro propiedades. Tomando como 
referencia esta medida urbana inicial, se elaboró una primera imagen de la ciudad considerada según 
las superfícies de las manzanas. (Sin embargo, en este mapa. la plaza, ai realizarse la introducción 
numérica de la base de plano en el BDU, se vio reducida a la dimensión de manzana inmediatamentc 
inferior debido a la i.nclusión de la superfície del pretil en la de la catedral. No por ello la superfície 
de la manzana de referenda deja de ser aquella, integral. de la plaza principal.). 

Pero si bien la manzana es la unidad de base de la división geográfica, y la cuadricula y otras 
formas más diversificadas y más recientes constituyen los tipos de disposición y de funciona­
miento de la misma, otra mirada del área urbanizada quitándole la marca de la manzana, refor­
zando ai mismo tiempo el juego de la red vi ai y de sus orientaciones, permite formular otras obser­
vaciones pertinentes sobre los modos que reviste la composición urbana. Sin embargo, para 
destacar sus características, es importante primeramente considerar el trazado de la caUes y para 
ello ver a cada una sólo por eUa misma, separada de los cortes que ocasiona cada cruce, y disociada 
de sus puntos de anclaje (inicio y fin); posteriormente, captarias en dos conjuntos distinguidos por 
la orientación, separando la imagen de las vías longitudinales (más o menos Sur-Norte) de la de 
las vías transversales (más o menos Oeste-Este). Este enfoque cs particularmente significativo de 
la dialéctica establecida entre los fundadores de la ciudad y sus sucesores, y los reüeves del sitio. 

A finde perfeccionar la percepción visual de la composición de Quito, se construyeron algunos 
perfiles extraídos de cortes cuidadosamente el.cogidos. 

COMENTARIO 

;Quito, es la cara de Dios! (expresión quiteõa). Todo quiteiio está orgulloso de su ciudad y lo 
proclama. Sin embargo, ver a Dios frente a frente es un privilegio de otro mundo. Tal vezes 
mejor entonces pensar que en este asunto hay seres humanos y que son ellos los constructores 
de su ciudad. La exposición, mapa Iras mapa, lámina tras lámina, del análisis urbano que reali­
zamos impone esta afirmación y da su medida. 

Quito admirable. Quito desconcertante ... Sí, podemos decirlo, pero podemos igualmente 
plantear una Quito concertante? El razonamiento geográfico que prevalece en la elaboración 
de este atlas impone una dialéctica basada en da tos muy exteriorizados, que prohibe un exceso 
de especulación y provoca lo imaginaria dentro de la medida del rigor. 

;,Podemos afirmar que mediante los modos de composición urbana encomrados, observados, 
invelllariados, Quito revela una cara oculta de .su nawraleza? 

Quito admirable. Sus moradas cuelgan de sus pendientes, sus barrios se adaptan estrechamente 
ai sitio que exalta de maravilla el brillo de las fachadas, los apilamientos y escalonamientos de 
las casas, la dispersión de los barrios. El formidablc joyero del Pichincha, en que se inscríbe 
la ciudad, la destaca como la geada a los cristales de su interior. Recorrer Quito, visitaria fuera 
de los circuitos preconcebidos y convenidos puede ser un encantamiento. 



Déconcertante Quito. Étroite, oblongue démesurément -27 km de Carcelén, au nord, à la 
Arcadia, au suei; 7 km dans sa partie la plus large, 4 km dans sa partie la plus étroite, de 
Rumipamba à Bel/avista -la ville se tient en un mouvement du relief, en uo pli de la cha1ne 
andine (F. Éco). Alignée entre le paramo (pelouses andines) et la forêt d'eucalyptus en 
piedmont du Pichinclta à son occident, sur un champ de failles bordé de cal/ines boisées ou 
essartées à son orient, Quilo ne se révele que de tres loin, de tres haut, et se cache quand on 
l'approche pour ne s'étaler, éblouissante sous /e solei/, impressionnante sous les ciels 
d'orage, scinlillante dons la nuit, qu 'au dernier moment, une fois franchi, apres 1111 /ong 
parcours de routes sinueuses, le saut de !'ultime tatus de son si te perché.lndubitablement c'est 
une vi/le de montagne établie en une cuvette, un plissement de la Sierra, et l'on pew croire 
que c 'est un lieu magique. 

1. Forme des llots et maillage: u11 élément essentiel de La compositio11 urbai11e 

On voit que la situation et l'implantation de la ville sont, plus que pour toute autre, des 
contraintes avec lesquelles ses habitants doiventnégocier, mais i/ n 'y a pas /à quedes inconvé­
nients. /l serait swprenant que sa croissance et ses successives emprises se soient accomplies 
dans l'uniformilé et la banalité. 

Si /es images impressionnisles que l'on a des l 'abord de Quiro sont prenomes et fortes, si !e 
paysage s 'offre de maniere particulierement ou verte et proche au contempla teu r, on ne peut 
en avoir de cette maniêre qu'une vision pa.rtielle et définitivement biaisée. En effet, specta­
culairement étirée du centre origine/ vers le nord et /e sud, on n 'en saisit jamais quedes 
éléments alors qu 'on croit en saisir la quasi-totalité. C'est pourquoi !e touriste OIL l 'hçmzme 
d'affaires de passage, et même cerlains Quiténiens n 'en connaissent qu 'une partie. Aínsi, un 
voyageur ou l'usager aisé, ne connaftra que /e nord apparemment moderne et cossu, 
s 'étendant du Panecillo à un horizon de constructions et de montagnes s' amenuisant au nord 
de l"aéroport qui /'a d'abord accueillí ; /e paysan, arrivé en bus de sa montagne, que les 
étendues mitées, ponctuées de quartiers denses, plus ou moins ordonnés dans la plaíne, et 
d'aurres quartiers, peu denses, faits de masures et de mauvais chemins, qui s'ãccrochent n·es 
hauts sur des pentes apparemment peu accessibles. 

1.1. L ·not initial : damier originei et damier altéré 

1/ faul donc se référer aux plallS et photos aériennes ou satellitaires pour s'y retrouver de 
maniere plus objective. Les images cartograplziques que l'on propose ordonnent que/que peu 
cette approche. On constate alors (carte principale et fenêtres) que la dimension de l 'ílot 
inilíal se mainlient jusque dans les lotissemems les plus récems. Le maillage des rues, dur/1 il 
est la mesure, correspond pGifaitement au déplacement à pied e1 au découpage d'un espace 
urbain de proximilé. Cependant, la forme et /e détail des espaces ainsi mesurés changent, er 
i/ semble bien que ces variations suivent les époques et les modes. 

Ainsi les cmTés du damier se reu·ouve/11 en trois sortes de composition: la reprise à l 'identique 
du principe du plan bien imériorisé du centre, mais aussi de chaq11e ville, bourg et vil/age 
équatorien (selon les directives tatillonnes de Philippe 11); le même damier mais à cases plus 
larges ou plus étroites ; te damier alléré par un tracé approximalif du à une action sans 
a1pencage ni triangulation. 

La reprise à l 'identique affecte généralement des quartiers dont le découpage est antérieur à 
1950, tels que La Magdalena oul'actuel Ma risca/ Sucre (anciennement Simón Bolívar), etle 
vil/age rattrapé par la vil/e de Chillogallo dom seu/e la partie ancienne est construi/e sur ce 
plan. Cela ne doit pas surprendre; jusqu 'enl950, la vil/e croít lentement et sécrete son propre 
modele en ses mesures perpétuées, quoique des concessions à un autre mode d'urbanisation 
commencent à se manifester. 

Mais !e damier aux mesures de référence se rencontre égalemellt dans des quartiers récents 
issus de lotissements populaires: Monjas~ les hauts de Guajaló. Pour ces deu.--c quartiers, i! est 
probable que la reproduction d 'un mode ancien ait été voulue par habitue/e. 

La reprise du damier en plus grand est beaucoup plus rare ; on en observe qu 'un exemple 
majeur et cohérenl, celui du quartier d 'E/ Tránsito, nouveau et encore en construction, oii 
!'espace ne paraft pas trop compter. En reva11clze, le damier plus serré découpe une bonne 
part des terrains de la vil/e ancienne, notamment à San Juan, Larrea et América OI) les ilots 
sont de 4 000 à 5 000 m2 généralement, mais aussi de ceux disséminés dans /e sud en de 
nombreux ensembles, singulierement à Yaguachi et H erma no Miguel (ce dernier montra/li une 
plus grande hétérogénéité de dimensions) et plus au sud, dans l'extension récente et planifiée 
de Clzillogallo. 1/ faut constate/· que si les quartiers anciens, dans les faubourgs de la ville 
prirnitive, 0111 des flors plus petits, cela provient de leu r situation périphérique et de leu r loca­
lisation sur des pentes (San Juan, América) qui justifient des moyens plus restreints adaptés, 
des la colonisation, aux populations pauvres et au relief : distances moindres mais fortes 
déclivités à parcma·ir pour a !ler d'une rue à l 'autre et ainsi cheminer du nord au sud et d 'est 
en ouest. Ce mode de composition expliqué par les pentes se retrouve également ailleurs, 
puisqu 'au contraíre des quartiers populaires proches e/ situés sur de fortes pentes, les hauls 
de Guajaló comme ceux d•Et Tránsito, qui sont découpés en ílots plus larges, se développent 
sur des sires moins accidentés, mais si éloignés du cemre économique de Quito, ou si difficiles 
d'acces (Guajaló Alto), que les terrains y sont nécessairement d"un prix plus modéré. 

Le damier altéré releve des contraintes du re/ief et d 'une urbanisationnon maftrisée. L 'unique 
c.xemple, à Quito, cn est l 'enscmble de Pisulí, au nord de la ville, situé sur des hauteurs 
excédant 3 000 m. lei, le damier se distribue en tm jeu tremblé d'ílots carrés. Ce type de 
lotissement, des plus faciles à tracer au sol, est usuellement privilégié dons les quartiers 
autopromus implantés sans / 'aval des autorités urbaines. 

1.2. L' ilot rectangulaire : adaptation aux conditions topographiques et tendance d' un certain 
type de planification 

L e rectangle, souventtres allongé, autre forme d 'flot, est également fort répandu. 11 semble avoir 
la faveur des promoteurs que/ que soit leu r statut, acteurs publics ou privés. Cela ne doit pas 
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Quito desconcertante. Estrecha, desmesuradamente oblonga- 27 km de Carcelén, ai Norte, 
hasta la Arcadia, ai Sur; 7 km en su parte más ancha, 4 km en su parte más estrecha, de 
Rumipamba a Bellavista - la ciudad se levanta en un movimiento del relieve, en un pliegue 
de la cadena andina (F. Égo). AJineada entre el páramo y el bosque de eucaliptos en el 
piedemonte dei Pichincha al Occidente, en un campo de fallas bordeado de colinas pobladas 
de árboles o desbrozadas al Oriente, Quito no se revela sino de muy lejos, de muy alto, y se 
esconde cuando nos acercamos a ella, para no extenderse, resplandeciente bajo el sol, 
impresionante bajo un cielo de tormenta, titilante en la noche, sino en el último momento, una 
vez franqueado, luego de un largo recorrido de sinuosas carreteras, el salto del último talud de 
su sitio encaramado. Es indudablemente una ciudad de monta na establecida en una depresión, 
en un plegamiento de la Sierra, y podemos creer que se trata de un lugar mágico. 

1. For ma de las manzaoas y malla: un elemento esencial de la composicióo urbana 

Se ve que la situación y la implantación de la ciudad son, más que cualquier otra, limitaciooes 
con las que sus habitantes deben negociar, pero en ello no hay sólo inconvenientes. Sería 
sorprendente que su crecimiento y sus sucesivas extensiones se hayan producido de manera 
uniforme y trivial. 

Aunque las imágenes impresionistas que se tienen en cuanto se aborda Quito sonde gran fuerza 
y sobrecogedoras. y el paisaje se ofrece de manera particularmente abierta y cercana al 
contemplador, así no se puede tener sino una visión parcial y definitivamente sesgada de la 
ciudad. En efecto, espectacularmente estirada del centro inicial bacia el Norte y el Sur, nunca se 
captao sino algunos de sus elementos mientras que se cree captar su casi totalidad. Es por ello 
que el turista o el hombre de negocios de paso, e incluso ciertos quiteiios, só lo conocen una parte 
de ella. Así, un viajero o un usuario acomodado, no conocerá sino el Norte aparentemente 
moderno y acaudalado, que se extiende desde el Panecillo hasta un horizonte de construcciones 
y de montafias que dismiouyen ai Norte del aeropuerto que lo recibió inicialmente; el campesino, 
en cambio, que Uega eo bus de su montafia, cooocerá únicamente las exteosiones discontinuas, 
marcadas por barrio densos, más o menos ordenados en la planicie, y otros, poco densos, bechos 
de chozas y maios caminos que cuelgan de lo alto de pendientes aparentemente poco accesibles. 

1.1. La manzana inicial: da mero original y damero alterado 

Por lo tanto, hay que referirse, para ubicarse de manera más objetiva, a los planos y fotografías 
aéreas o satelitarias. Las imágenes cartográficas que ofrecemos ordenan un tanto este enfoque. 
Se constata entonces (mapa principal y ventanas) que la dimensión de la manzana inicial se 
mantíene hasta en las lotizaciones más recientes. La mal la de las calles, cuya medida está dada 
por la manzana, corresponde perfectamente ai desplazamiento a pie y a la división de un 
espacio urbano de proximidad. Sin embargo, la forma y el detalle de los espacios así medidos 
cambian, y ai parecer tales variaciones siguen las épocas y las modas. 

Así, los cuadrados del damero se encuentran en tres tipos de composición: la reproducción de 
manera idéntica del principio del plano tan interiorizado dei Centro, aunque también"de cada 
ciudad, aldea o pueblo ecuatoriano (segúo las minuciosas directrices de Felipe TI); el mismo 
damero pero con casi11eros más anchos o más estrechos; el damero alterado por un trazado 
aproximado debido a una acción sin agrimensura oi triangulación. 

La réplica idéntica se encuentra generalmente en barrios cuya división es anterior a 1950, !ales 
como La Magdalena o la actual Marisca1 Sucre (antiguamente Simón Bolívar), y Chillogallo, 
pueblo atrapado por el crecimiento de la ciudad, del cual sólo la parte antigua está construida 
en ese plano. Esto no debe sorprender: hasta ese ano, la ciudad crece lentamente y produce su 
propio modelo en sus medidas perpetuadas, aunque comienzan a manifestarse concesiones a 
otro modo de urbanización. 

Sin embargo, el damero de las medidas de referencia se encuenlra igualmen te en barrios 
recientes resultado de lotizaciones populares: Monjas, los altos de Guajaló. En el caso de estos 
barrios, es probable que la reproducción de un modo antiguo haya sido deseada por costumbre. 

La reproduccióo del damero eo mayor tamafio es mucho más rara, observándose uo solo 
ejemplo mayor y coherente, el del barrio El Trânsito, nuevo y aún en construcción, en donde el 
espacio no parece contar demasiado. El damero más estrecho en cambio recorta buena parte de 
los terrenos de la ciudad antigua, en especial en San Juan, Larrea y América en donde las 
manzaoas tienen generalmente una superficie de 4.000 a 5.000 m2, aunque también en los 
barrios diseminados en el Sur en numerosos conjuntos, en particular Yaguachi y Hermano 
Miguel (mostrando este último una mayor heterogeneidad de dimensiones), y más ai Sur, en la 
extensióo reciente y planificada de ChillogaJlo. Hay que constatar que si bien los barrios 
antiguos, en los arrabales de la ciudad primitiva, tienen manzanas más pequenas, ello proviene 
de su situación periférica y de su localización en pendientes (San Juan, América) que retlejan 
una organización del espacio más restringida correspondicntc, desde la colonización, a la 
manera de vivir de las poblaciones pobres y ai relieve: distancias menores pero fuertes declives 
a recorrerse para ir de una calle a otra y así caminar de Norte a Sur y de Este a Oeste. Este modo 
de composición explicado por las pendientes se encuentra generalmente en otras partes, como 
los altos de Guajaló y de El Tránsito, que están divididos en manzanas más anchas, situadas en 
sítios menos accidentados, pero tan alejados dcl centro económico de Quito, o tan difíciles de 
acceso (Guajaló Alto), que allí los terrenos tienen necesariamente un precio más moderado. 

El damero alterado corresponde a limitaciones dei relieve y a una urbanización no controlada. El 
único ejemplo en Quito es el conjunto de Pisuli, al Norte de la ciudnd, situado en alturas que 
superan los 3.000 m. AJií, el damero se distribuye en un juego tremblón de manzanas cuadradas. 
Este tipo de lotización, de los más fáciles de trazar en el suelo, es usualmente privilegiado en los 
barrios promovidos por los propios habitantes, implantados sin el aval de las autoridades urbanas. 

1 .2. La manzana rectangular: adaptación a las condiciones topográficas y tendencia de Wl 

cierto tipo de planiftcación 

El rectángulo. a menudo muy alargado, otra fonna de manzana, es igualmente muy difundido. 
Parece gozar del favor de los promotores sean estos públicos o privados. Esta no dcbe sorprender: 
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Ventana norte · Fen être nord 

Lotizaciones privadas y conquistas popu­
lares del espacio quiteõo: l as etapas de 
ocupación dei espacio urbano intersticial 
que no habría sido asignado a bodegas e 
industrias marcarán la implantación de otras 
lotizaciones dei mismo tipo cuya 
yuxtaposición da esta imagen tan particular 
de micro-lotizaciones distribuídas ai vuelo. 

Lotissements privés et conquêtes populaires 
de /'espace quiténien : les étapes 
d'occupation de /'espace urbai.Jz interstitiel 
qui n'aurair pas été affecté à des entrepôts et 
des industries marqueront l'implantation 
d'autres lotissemems de même type dont la 
juxtaposition donne cette image si 
particuliere de micro-lotissements distribués 
à la volée. 

Ventana central · Fenêtre centrale 

Tejido urbano muy jerarquizado, fuerte­
mentc consolidado y densamente poblado, 
característico de un crecimiento lento 
operado en épocas poco o nada motorizadas. 
El incremento dei tamano de las manzanas, ai 
Norte y ai Este, es un indicador de los 
cambies de escala de la ciudad y de los 
medias de desplazamiento que inciden en su 
uso y en su funcionamiento. 

Tissu urbain tres hiérarchisé. fortement 
consolidé et densément peuplé, caracté­
ristique d'une croissance lente réalisée en 
des temps peu ou pas motorisés. L 'accrois­
sement de La raille des ilots, au nord et à l 'est, 
est un indicateur des changements d'échel/e 
de la ville et des moyens de s'y déplacer qui 
en affectent f'usage et I e fonctionnement. 

Ventana sur- Fenêtre sud 

El tejido urbano muy diversificado es 
testimonio de diversas etapas de crecimiento 
y de modos muy diferenciados de implan­
tación y de distribución de las lotizaciones, 
que corresponden a la evolución de las 
técnicas de desplazamiento y de concepción 
dei hábitat. Esto da una idea de la manera 
progresiva en que la urbanizacióo llena los 
espacios intersticiales que quedao entre las 
primeras lotizaciones. El desorden y la 
ausencia de jerarquía via! refleja un relieve 
acentuado y una implantación dispersa. 

Le tissu urbain tres diversifié témoig11e de 
diverses étapes de croissance et de modes 
tres différenciés d'implantation et de 
disrribwion des lotísseme11ts correspondant 
à l'évolution des techniques de déplace­
mems et de conception de /'habitat. On peut 
se faire ici une idée de la maniere progres­
sive dom l'urbanisation comble les espaces 
imerstitiels laissés entre fes premiers lotis­
sements. Le désordre et l 'absence de 
hiérarchie via ire reflete un relief accentué ec 
une implantotion clairsemée. 
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étonner: dans w1 sire tow en longueur er som·em rres pemu, ce découpage microspatial paraft 
mieu.x adapté qu 'aucun autre. En cela, ilne releve pas nécessairement de modes ni d'influences 
extérieures, quoique dan:> !e dérail de leur organisalion, celles-ci et celles-là puissenr se détecter. 

Le rectangle est en effet bien adapté aux pentes, i/ se satisfait parfaitement de rerrassemellls 
selon les courbes de niveau ; s 'i/ permet Jes structures en bande, ne peut être construi te, en 
raison de son étroitesse, qu 'une seu/e rangée de maisons, O\'CC doub/e façade (donc entre deu.x 
rues). Ainsi égalemem, malgré I e resserrement du maillage de la \'Oirie - et !e phénomene de 
l'accessibilité automobile ne doit pas être sous-estimé -ce type d'implantation permet un plus 
grand confort de /'habitat. C'est, sous de multiples formes. celui qui est le plus fréquemment 
rencontré aunord comme ou sud, sur les pentes comme sur lesa ires peu accidentées, affecté à 
eles popularions que/ qu'en soit /e re1•enu. Certes, de ces ílots rectangulaires. ce so111 cetLt donr 
la l'ocation industrielle a été programmée et ceLLr qui som occupés par les nantis qui jouissent 
de plus d'espace. Cependant, ce ne so111 pas /à eles exceptions, ils prévalent également en de 
vastes lotissements 01/ 1111 habitat bas (2-3 niveaux), en bonde, est affecté aux classes moyennes. 
Ces lotissements se rencontrent tres fréquemment dons I e 110rd de Quito ou, au sud, autour de 
Vil/a Flora. Ces ílors dominem aussi dons te polygone quiténien /e plus soumis à spéculation, 
e111re /'avenue Ore/lona etle quartier d'!liaquito. Choque année, /es tours de lwitni1•eaux et 
davantage sont de plus en plus nombreuses dans ce secteur (planche 11° 37, figure des 
immeubles de grande haweur; planclze 11° 32, analyse des prix des biens immobiliers). 

Mais l'f!Ot rectangulaire est celui qui a aussi la préférence des urbanisres planificateurs et des 
promoteurs publics, et ce 11 'est pas tres récent : Vil/a Flora, Santa Ana, Santa Lucía, La 
Floresta, Pambacl111pa, Las Casas. Ouo·e ces quartiers, les exemples de Ires 110111breuses 
urbanizaciones au nord (La Luz, Kennedy, Rumiiialwi) et towes ce/les situées entre /'aéroport 
et I 'm•emte Occidentale ainsi que les extensions assez récemes de Cotocollao, et au sud, 
Tarqui, Atalwalpa, Ba,.,·io Quito Sur, en témoignent. 

Doil'enl être mentionnés également, mais relevam d'une roure atllre démarche plus élaborée 
oii, comme d'ailleurs à Vil/a Flora el à Santa Ana, l'organisation de /'espace esr voulue pour 
que la priorité soit donnée à /'animation de la me et atu déplacements eles piétons, les nou­
\'eatu lotissements (moins de 15 ans) de Carce/én et Solanda. La circulation automobile au 
pas etl'accessibilité en automobile des parcelles y sont prél'lles dons les plans. 

L 'f!ot rectangulaire se rencontre enfin dons les quartiers populaires p01jois issus d'invasions 
de ferres. Là, les occupanrs initiaux se som constiwés en coopératives pourla construcrion de 
/eurlogement e r 0111 été assistés par des arclzitectes urbanistes milira11ts. C'esr /e c as du Comité 
de/ Pueblo et de La Lucha de los Pobres (une dizaine d'années plus lard) dom /es 
physionomies sont si caractéristiques et si semblables sur les p/ans. lei, l'ílot rectanf{ulaire 
tres petit, moins de 4 000 ml, a prémlu non plus pour se conforme r à un habitat en bonde d'wze 
certaine tenue et d'wz certa in co11[ort, mais parce que les futurs usagers, autopromoteurs, ne 
pouvaient accéder qu 'à des parcelles resrreintes, et parce que /e déplacement pédeslre sur des 
espaces penrus, la reg/e dans ces lotissemenrs, réclamait 1111 maillage serré de voies étroites 
mi la 1•oiwre ne paraissait pas inilialement avoir sa place. 

1.3. L 'tlot irrégul ier : découpage de I' espace et implications socio-économiques 

li reste trois rypes de découpage encore assez répandus à Quito : 

- celui de certains quarciers populaires anciens, apparemment tres désorganisé, que l'on 
retrouve gravito/li autour du centre et sur eles pentes marquées; le lacis des rues, eles ruelles 
er des impasses de La Tola, Chimbacalle. Chiriyacu, Clzalwarquingo et Ferroviaria en sont 
les exemples les p/us accomplis ; nu/ doure que se sonr conjugués /e terrai11 et /e désir 
d'innover, comme à Chimbaca/le er Chiriyacu qui rejoignent ainsi /e parti radioconcentrique 
délibéré de Vil/a Flora ; 

- celui des quartiers aisés adaptés au relief, reis Quito Tenis (Chaupicruz), E/ Bosque, E! 
Condado et La Victoria (en constmction en 1991) oti tolltes les variatioJIS sont possibles, les 
usagers de ces lieta (population bie11 ciblée) 11 'ayant pas de limitation de capacité d'investis­
seme/11; i/ y est fait place aru roies d'acces d'un gaba rir suffisant, mu vil/as avec jardin, ata 
grands immeub/es soplzisriqués en 1111 cadre agréable, à la \'Oiture (objet social discriminam) 
et à son garage ; 

- celui des quartiers précaires, collant aux frOJIIs d'urbanisatio11 et sih1és sur eles pentes exces­
sil•es, 01// 'on s 'accommode com me 011 peut du relief; I 'flot 11 'y a que la forme e tia dimension 
du possible: la faible de11sité d'occuparion 11 'exige pas une i11[1arion de voirie et sur ce rype 
d 'ílotatu colllours di1•ers, se construisem de petites maisons monoce/lulaires à I 'arclzitecture 
sommaire que /'on a appelée /'architecture de la nécessité: 

« Cependant déjà des extensions misérables développenr une autre architecture, celle 
de la nécessité : proteccion contre /e froid, la pluie, la promiscuité, l'insécurité. 
Arclzitecture de l'indispensable et de la précarité, en fait sécrétion minimale de la 
misere. » (R. de MAxtMl). 

2. I.. e réseau viaire : 1111 élément marquantl'espace de façon différenciée 

/I demeure de tres vasres espaces peu ou pas occupés qui sont striés et parcourus d'une voirie 
en attente assurantwzminimum d 'accessibilité pour de ftuures actions d 'urbanisation : zones 
constmctibles voisines de Co/la Loma et d'Anansayas, aunord, par exemple. Et déjii sur ces 
tres grands flots (se mesura/li en hectares), inscrits dons !e réseau des chemins de terre, des 
maisons s'élel'ent ctle sol commence à êtrc rcdivisé enlots qui rcjoignent, dans lcurs formes, 
dil·ers types de découpage déjà rencontrés. 

L 'analyse de la singularité du réseau viaire permet une atllre lecture, pa1jaitement 
complémelllaire de cel/e que I 'on vient de faire de l'agencemelll des ilots. 

2.1. Les axes longitudinaux : une logique adaptée aux contraintes du si te (figure I) 

L 'image des rues longiwdinales rél'(t/e mieux que toute autre présentation /e mouvement 
morplzologique du site quiténien. En effet -si l'on excepte les quelques grand.\' axes tracés 

en un sitio alargado y a menudo muy empinado, este recorte micro-espacial parece ser el más 
adecuado. Y ello no tiene nccesariamente que ver con las modas o las influencias exteriores, 
aunque unas y otras pueden detectarse en el dctalle de su organjzación. 

En efecto, el rectángulo se adapta bien a las pendientes y para su implantación basta la expla­
nación siguiendo las curvas de nivel; si bien permite el establecimiento de estructuras en franja, 
en razón de su estrechez no admite más de una fila de casas, con doble fachada (entre dos calles 
por lo tanto). Asimismo, a pesar del estrechamicnto de la malla de la red vial- y no se debe 
subestimar el fenómeno de la accesibilidad automotriz- este tipo de implantación permite un 
mayor confort del hábital. Es, bajo múltiples formas, el que más frccucntemente se encuentra 
ai Norte como ai Sur, en las pendientes como en las áreas poco accidentadas, independiente­
mente de los ingresos de los habitantes. Ciertamente, de estas manzanas rectangulares, son 
aquellas cuya vocación industrial ha sido programada y las que están ocupadas por los 
acaudalados las que gozan de mayor espacio: no se trata sin embargo de excepciones, pues 
prevaleceo igualmente en vastas lotizaciones en las que un hábitat bajo (2-3 pisos), cn franja, 
está asignado a las clases medias, y que se encuentran muy frecuentementc en el Norte de Quito, 
o ai Sur. alrededor de Villa Flora. Tales manzanas predominan también en el polígono quiteno 
más sometido ala especulación, entre la avenida Orellana y el barrio de lfiaquito, en donde, cada 
ano, aumenta el número de torres de 8 pisos y más (lámina n11 37, figura de los edifícios de gran 
altura; lámina n9 32. anãlisis de los precios de los bienes inmobiliarios). 

Sin embargo, la manzana rectangular es también la preferida por los urbanistas planificadores 
y los promotores públicos. y ello no es muy reciente: Villa Flora, Santa Ana, Santa Lucía, La 
Floresta, Pambachupa, Las Casas. Además de estos barrios, muchas urbanizaciones en el Norte 
-La Luz, Kennedy, Rumiiiahui- y todas aquellas situadas entre el aeropuerto y la avenida 
Occidental, así como las extensiones bastante recientes de Cotocollao; y ai Sur. Tarqui, 
Atahualpa, Barrio Quito Sur, son testímonio de ello. 

Deben mencionarse igualmente- aunque resultado de un procedirniento muy distinto, más 
elaborado, en el cual, como por cierto en Villa Flora y en Santa Ana, la organización del 
espacio se decide dando prioridad a la animación de la calle y a los desplazamientos de los 
peatones -las nuevas lotizaciones (menos de 15 afios) de Carcelén y Solanda. La circulación 
automotriz lenta y la accesibilidad a los predios cn automóvil están previstas en los planos. 

La manzana rectangular se encuentra finalmente en los barrios populares a vcces producto de 
invasiones de tierras. Allí, los ocupantes iniciales se han reunido en cooperativas para la 
construcción de su vivienda siendo asesorados por arquitectos urbanistas militantes. Es el caso 
dei Comité dei Pueblo y de la Lucha de los Pobres (unos diez anos más tarde) cuyas fisonomias 
son tan características y tan similares en los planos. En esos casos, ha prevalecido la m}ln7:tna 
rectangular muy pequena. menos de 4.000 m:!, ya no para adaptarse a un hábitat en franja de 
una cierta categoría y de un cierto confort, sino porque los futuros usuarios, promotores de sus 
propias viviendas, no podían acceder sino a parcelas restringidas, y porque el desplazamicnto 
pedestre en espacios empinados- que es la regia en estas lotizaciones- requería una malla 
densa de vías estrechas en donde el automóvil no parecía tener inicialmente su lugar. 

1.3. La manzana irregular: división dei espacio e implicaciones socio-económicas 

Quedan tres tipos de división aún muy difundidos en Quüo: 

- el de ciertos barrios populares antiguos. aparentemente muy desorganizado, que se 
encuentran en marcadas pcndientes y gravitan alrededor del Centro; la red de calles, callejuelas 
y callejones de La Tola, Chimbacalle, Chiriyacu, Chahuarquingo y Ferroviaria son los 
ejemplos más logrados de ello: no hay duda de que en esos casos, se han conjugado elterreno 
y el deseo de innovar, como en Chimbacallc y Chiriyacu que se suman así a la opción delibe­
radamente radioconcéntrica de ViiJa Flora; 

- el de los barrios acomodados adaptados ai relieve. tales como los de Quito Tenis 
(Chaupicruz), El Bosque, El Condado y La Victoria (en construcción en 1991) en donde todas 
las variaciones son posibles, pues la capacidad de inversión de los usuarios de esos lugares 
(población bien definida) no tiene limite; allí se hace lugar para vías de acceso de un caudal 
suficiente, villas con jardín, grandes edifícios sofisticados en un marco agradable, el automóvil 
(objeto social discriminatorio) y su garaje; 

- el de los barrios precarios, que forman los frentes de urbanización situados en pendientes 
excesivas. en donde uno se acomoda ai relicve como puede; allí la manzana no tiene sino la 
forma y la dimensión de lo posible; la baja densidad de ocupación no exige una densificación 
de la red vial y en ese tipo de manzana, de formas diversas, se construyen pequenas casas 
monocclulares, de arquitectura simple Uamada arquitectura de la necesidad: 

« Sin embargo extensiones miserables desarrollan ya otra arquitectura, la de la 
necesidad: protección contra el frío, la lluvia, la promiscuidad, la inseguridad. 
Arquitectura de lo indispensable y de la precariedad. en realidad. sccreción mfnima de 
la miseria. >> (R. de MAxtMY). 

2. La red vial: un elemento que marca el espacio de manera diferenciada 

Quedan amplios espacios poco ocupados o vacíos. estriados y recorridos por una red vial en 
espera que garantiza un mínimo de accesibilidad para las futuras acciones de urbanización: 
zonas conslrUctibles adyacentes a Colla Loma y Anansayas. ai Norte. por ejemplo. En esas 
grandes manzanas (que se miden en hectárcas}, inscritas en la red de los caminos de tierra, 
comicnzan a clevarse casas y a dividirse el sue lo en lotes que co1 responden, t:n t,;Uantu a sus 
formas, a diversos tipos de división ya encontrados. 

El análisis de la singularidad de la red via I permite otra lectura. complementaria a la del arreglo 
de las manzanas que acabamos de ver. 

2.1. Los ejes longiwdinales: wza lógica udaptada a las limitaciones de/ sitio (figura I) 

La imagen de las calles longitudinales revela mejor que cualquier otra el movimiento morfo­
lógico del sitio quitcfio. En efecto- si se exceptúan los pocos ejes trazados en plano y luego 



sur plan puis inscrits (devrait-on dire introduits ?) dans le paysage au nom d'un urbanisme 
volontariste, axes qui, s'ils facilitent la circulation automobile générale dans La ville, ne 
changent rien, ou si peu, des modes de composition qui organisent l'espace-les rues suivent 
étroitement la topographie, soulignant la partie basse du site et les courbes de niveau. La 
longueur des vaies met également en valeur de maniere convaincante l'aire urbanisée 
compartimentée par les ravins et les interfluves. Ainsi, l' arrondi du piedmont du Pichincha est 
ici tres bien marqué et iL permet de comprendre que les vents océaniques qui amenent une forte 
charge de pluies, vents d'ouest et de sud-ouest, affectent davantage la Quito du sud, car La 
Quito du nord esc en partie protégée par la masse du volcan qui les ressuie. De même, l ' axe 
du champ de fai/les, cause du talus d'une puissance de 200 à 300 m qui sépare Quito de sa 
banlieue orienta/e, se manifeste par l' alignemenc, sur le talus quasi rectiligne, des rues longi­
tudinales et orientales innervant la partie médiane du site. 

Autres caractéristiques tres bien mises en évidence: les variations qui modulent la ville dans 
son espace latitudinal. En effet, du Centre Historique, ou les vaies paralleles sont nombreuses 
et s'allongent en un faisceau étroit, les rues divergent au nord pour occuper toute la largeur 
du champ avant de s'écarter en dégageant une boutonniere ou s'inscrit l'aéroport et, au-delà, 
perdre quelque peu de leur discipline d'orientation lorsqu'elles abordenr à nouveau des 
mouvemen.ts de terrain accidentés et relativement compartimentés. 

Vers le sud, la réplique du jeu des voies longitudinales est moins probante. On peut y dis­
tinguer trais séquences : 

-/e passage des seuils de La Recoleta et de San Diego, pres du centre, depuis l'étranglement 
du Panecíllo qui se conjugue avec la dislocation desaires constructibles par les cassures en 
ravins, accompagnatrices et cause probable de la dénivelée permettant la jonction Centre 
Historique I Quito sud; cette séquence court sur environ 1 500 m ; elle est marquée par des 
discontinuités et un tronçonnage des voies, ainsi que par leur raréfaction ; 

- la reprise en discontinuité maintenue des voies nord-sud qui innervent surtout les parties 
latérales et pentues de I' espace urbanisé ; cette situation doit tout a u relief et à son 
compartimentage; cependant là, L'orientation des voies reste conforme à La morphologie 
du site; 

- les concentrations de voies, et leur désorientation volontaire, dues à un urbanisme de lotis­
sements fort actif depuis une courte génération; mais cette troisieme séquerzce s'inclut dans La 
précédente et n. 'y apparaft que modestement, comme une sorte de détoumement des tendances 
qu 'imposerait la géographie si /eç aménageurs s'en laiçsaieltt conter; danç le nord de Quito se 
rerzcontrent également, quoique de maniere moins lisible, des caracteres de cette troisieme option. 

2.2. Les axes transversaux : adaptation aux microspécificités des quartiers (figure 2) 

Beaucoup plus saisissan.te est l'image des vaies transversales. En effet, elles soulignent, par 
leur distribution, les particularismes et les microparticularités du site, mais aussi les modes 
d'organisation intraquartíers. Ainsi, elles épousent parfaitement les lignes de pente non 
seulement pour des raisons d 'acces rapide -assez souvent en escaliers, dans la ville ancierme 
- des hauts jusqu 'aux poirzts économiquement forts inscrits dans les parties planes, mais 
encare pour des raisons de drainage et de ressuyage des pluies excessives, car, en zone de 
fortes précipitarions et de terrains tres accidentés, les rues selon la ligne de plus grande pente 
- et bien que L 'impluvium soit amplifié par le pavement ou I' asphaltage et par les 
constructions élevées le long de La chaussée -supportent une charge d'écoulement moindre, 
et dane de moindres risques de détérioration que celles qui prennent Les pemes en écharpe. 
Les constructeurs et usagers de ces quartiers sont nécessairement, par expérience, conscients 
de cela. lls l'ont tradu ir assez systématiquemem dans le sens !e plus rationnel. C'est pourquoi 
!e découpage triangulaire de San J uan et les cônes de déjection ou de solifluxion en piedmont 
du Pichincha apparaissent sur cette figure de maniere évideme. /1 en esc de même de tous les 
épaulements, ruptures de pente, inflexions de toute sorte qui ponctuent un relief hauJement 
contrasté. Les ravins sont, eux, signalés par L'absence de voirie. Cependant, leur orientation 
générale ouest-est fait qu 'ils sont plus saisissables sur la figure précédente. C 'est aussi sur la 
représentation des seules rues longitudinales que se distinguent le mieux les réserves 
foncieres, pares et grands équipements dévoreurs d'espace (Université Centrale, aéroport) 
qui, dépourvus de voirie sud-nord, sont également visibles en négatif 

Que l' on considere !'une ou l' autre de ces figures, apparaissent fortement des sortes de grilles 
aux concours tres divers, ensembles de rues para/leles, courtes et tres rapprochées. La super­
position des deux images en restitue l 'organisation, les grilles en s'entrecroisant devenant 
quadrillages. Leur localisation n 'est pas fortuite, elle procede de deux aclions : 

- l'occupation populaire, le plus souvent établie hors des prévisions, des reglements et des 
intentions d'un pouvoir pris au dépourvu devant la nécessité et la composition urbaine qu 'elle 
sécrete, comme on l'a déjà dit ; alors ce sont les pentes les moins convoitées, parce que les 
plus difficiles à aménager, qui sont ainsi organisées; 

- l'occupation d'espaces, généralement moins vastes, dans /e fond de la dépression quité­
niemze; il s'agit toujours dans ce cas de lotissements délibérés et fréquemmenc réalisés par 
des acteurs publics. 

Mais dans les deux cas, et finalement que/ que soit le revenu de chaque habitant de ces 
ensembles, les maillages de rues et les lieux précisément círconscrits veulent privilégier 
l'usage rapproché, bien approprié et quasiment intériorisé, d'un espace restreinc, ce qui va de 
pair avec un déplacement à pied. Si la voiture est tolérée, dans les lotissements notamment, ce 
n'est que comme en un lieu d'aboutissement et de parcage, ce qui en interdit un usa.ge intensif 
Ce mode de composition est une nécessité économique dans les quartiers populaires -
implantés progressivement et souvenl imposés au pouvoir municipal qui n'a que le choix de 
les reconnaftre, mais qui en a aussi la sagesse--; car s'il importe assez peu à l'usager 
motorisé de faire quelques centaines de mecres de plus pour passer d'une rue à sa plus proche 
parallele, i/ importe considérablement au piéton de ne pas avoir à les parcourir, ce qui fait 
que La taille des flots se rétrécit, s' érablit en carrés, pour n 'avoir point à trop lo in clzercher un 
cheminementtransversal. 
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inscritos (;,deberíamos decir introducidos?) en el paisaje en oombre de un urbanismo volun­
tarista, ejes que si bien facilitao La circulación automotriz general en La ciudad no cambiao en 
nada, o tan poco, los modos de composición que organizao el espacio - las calles siguen 
estrechamente la topografia, marcando la parte baja del sitio y las curvas de nivel. La longitud 
de las vías destaca igualmente de manera clara el área urbanizada dividida en compartimentos 
por las quebradas y los interfluvios. Así, el redondeado del piedemonte del Pichincha está muy 
bieo definido y permite comprender que los vientos oceánicos que traen una fuerte carga de 
Jluvias, vientos del Oeste y del Sudoeste, afecten más a la Quito del Sur, pues la ciudad del 
Norte está en parte protegida por la masa dei volcán que las detiene. Asimismo, el eje dei 
campo de falias, causa del talud de 200 a 300 m de altura que separa a Quito de sus afueras 
orientales, se rnanifiesta por la alineación, en dicho talud casi rectilíneo, de las calJes 
longitudinales y orientales que irrigan la parte central del sitio. 

Otras características que se evidenciao perfectarnente son las variaciones que modulan a la 
ciudad en su espacio latitudinal. En efecto, mientras en el Centro Histórico, las vías paralelas 
son numerosas y se extienden en un haz estrecho, ai Norte, las calles divergen para ocupar todo 
lo ancho del espacio antes de separarse despejando un ojal en donde se inscribe el aeropuerto 
y, más aliá, perder un tanto su disciplina de orientación cuando Uegan nuevamente a terrenos 
accidentados y relativamente divididos en compartimentos. 

Hacia el Sur, la réplica del juego de vías longitudinales es menos marcada. Se pueden 
distinguir tres secuencias: 

- el paso de los umbrales de La Recoleta y de San Diego, cerca dei centro, desde el estrangulamiento 
dei Panecillo que se conjuga con la dislocación de las áreas constructibles debido a las rupturas en 
quebradas que acompaiían y son la causa probable del desnível que permite la unión Centro 
Histórico I Quito Sur; esta secuencia se extiende en 1.500 m aproximadamente, está marcada por 
discontinuidades y por la división de las vías en tramos, así corno por la rarefacción de las mismas; 

- la continuación por !ramos de las vías Norte-Sur que irrigan sobre todo las partes laterales y 
empinadas dei espacio urbanizado; tal discontinuidad se debe al relieve y a su división en 
compartimentos; sin embargo, en este caso, la orientación general de las vías sigue estando 
acorde con la morfología dei sitio; 

- las concentraciones de vías, y su desorientación voluntaria, debidas a un urbanismo de lotiza­
ciones muy activo desde hace una corta geoeración; pero esta tercera secuencia se incluye en la 
anterior y no aparece sino modestamente, corno una suerte de desvío de las tendencias que 
impondría la geografia si los promotores la tuvieran en cuenta; tamhién en el Norte de Quito se 
encuentran características de esta tercera opción, aunque de una manera menos legible. 

2.2. Los ejes transversales: adaptación a las micro-especificidades de Los ban·ios (figura 2) 

Mucho más sorprendente es la irnagen de las vías transversales. En efecto, por su distribución, 
subrayan los particularismos y las microparticularidades del sitio, al igual que los modos de orga­
nización intrabarrial. Así, se acoplao perfectamente a las líneas de pendiente no só lo pqr razones 
de rapidez de acceso - muy a rnenudo en escalinatas en la ciudad antigua- desde los altos 
basta los puntos económicamente fuertes situados en las partes planas, sino también por razones 
de drenaje y de absorción de las lluvias excesivas. En efecto, en zonas de fuertes precipitaciones 
y de terrenos rnuy accidentados, las calles, según la línea de mayor pendiente - y aunque el 
impluvio sea amplificado por el pavimento o el asfalto y por las construcciones elevadas a lo 
largo de la calzada- soportan una carga de flujo menor, y por lo tanto corren menos riesgo de 
deterioro que las que toman las pendientes ai sesgo. Los constructores y usuarios de estos barrios 
están necesariarnente, por experiencia, conscientes de ello, por lo que las vías han sido 
implantadas casi sisternáticamente en el sentido más racional. Por ello, la división triangular en 
San Juan y los conos de deyección o de soli.fluxión en el piedemonte dei Pichincha apareceo en 
esa figura de manera evidente. Sucede lo rnismo en todos los promontorios, rupturas de 
pendiente, in flexiones de todo tipo que marcan un relieve altamente contrastado. En cuanto a las 
quebradas, están marcadas por la ausencia de vías. Sin embargo, su orientación general Oeste­
Este hace que sean más captables en la figura anterior. Es también en la representación de las 
solas calles longitudinales en donde se distinguen de mejor rnanera las reservas de terrenos, los 
parques y grandes equipamientos devoradores de espacio (Universidad Central, aeropuerto) que, 
desprovistos de vías Sur-Norte, son igualmente visibles en negativo. 

En una u otra figura, se destacan especies de rejas de contornos diversos, conjuntos de calles 
paralelas, cortas y muy cercanas. La superposición de las dos imágenes reubica la organización 
de tales rejas que, al entrecruzarse forman cuadrículas. Su localización no es casual, procede 
de dos acciones : 

-la ocupación popular, casi siernpre establecida fuera de las previsiones, reglarnentos e in ten­
ciones de un poder desprevenido ante la necesidad y la composición urbana fruto de tal 
ocupación, como ya lo manifestamos; son entooces las pendientes menos codiciadas, al ser las 
más difíciles de acondicionar, las que se organizao de esa manera; 

- la ocupación de espacios, generalmente menos extensos, en el fondo de la depresión quüefia; 
se trata siempre en este caso de lotizaciones deliberadas y realizadas a rnenudo por actores 
públicos. 

Pero en los dos casos, y en definitiva independientemente de los ingresos de cada habitante de 
esos conjuntos, las mallas de calles y los lugares delimitados de rnanera exacta quieren privi­
legiar el uso de cercanía, asumido y casi interiorizado, de un espacio restringido, lo que va de 
la mano con el desplazarniento a pie. Aunque el vehículo se tolera, en especial en las Jotiza­
ciones, es sólo como en un lugar de llegada y de parqueo, lo que impide un uso intensivo del 
rnismo. Este modo de composición es una necesidad econômica en los barrios populares -
implantados progresivamente y a rnenudo impuestos ai poder municipal que no tiene otra 
opción que la de reconocerlos, pero que también tiene la prudencia de bacerlo- pues si bien 
al usuario motorizado poco le importa avanzar aJgunos centenares de metros para pasar de una 
calle a su paralela más cercana, al peatón le interesa no tener que recorrerias, lo que hace que 
el tamafio de las manzanas se reduzca, se establezca en cuadrados, para uo tener que ir muy 
lejos para encontrar una vía transversal. 
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Arallllalpa) -la polirique acwelle de construction d'échangeurs er de voies rapides ne peut 
qu 'amplifier cetre réplique d'flors qui se singularisent les uns des a urres par la raille, la 
couleur et la décoration des façades des résidences - e r à la construction de vil/as lu:weuses 
qui tirem profit des obstacles du site e r s 'alignem /e long d'une voirie tertiaire rompant la 
régularité de la trame orthogonale (Bel/avista, E/ Batán, Quito Tenis), er d'autre part, à la 
rerticalisation de cerwins a.xes ou secteurs, qu'i/s soient résidentie/s (El Bosque, l 'avenue 
González Suárez), commerciau.x (la bordure nord-ouest du pare de la Carolina) ou dévolus 
aux services supérieur.s (avenue Patria ou Colón). 

Aux bâtiments symboliques de l'époque coloniale représenlant les pouvoirs publics, succedent 
les « édifices-vitrines » exprimam/a modernité et la force du secteur privé. À la ségrégation 
socio-sp01iale. que nous analyserons ci-dessous, se superpose une ségrégarion psychologique 
marquée ; en effet, /es secteurs les plus modemes de la capitale, qui concentrelll pouvoir er 
richesse, solll des" lieux interdits » desquels s'excluent les plus démunis, renforçant ainsi les 
oppositions centre I périphérie qui ne sont pas uniquement morphologiques, fonctionnelles et 
socio-économiques (R. de MAXtMY, CEDJG n° 5). 

Ce mode de composition, issu du secteur privé, se caractérise par le passage d'une forme 
urbaine radioconcentrique à un systeme longitudinal-résultant de l'hégémonie de /'auto­
mobile à quoi tol/1 est sacrifié et de I 'effacement parti e/ des contraintes topographiques du si te 
(I e remblayage des ral'ins, par ex em pie, qui pose de nouveau.x prob/emes: c f plane/te n° 07) 
-et par la création d'espace~ identiques, sans complexiré -dumoins en apparence. 

2. 3. Le mode de compo-.ition é1a1ique : la « formalité ,, publique 

La tradition planificatrice à Quito n 'est p/us à démontrer (cf plane/te 11° 39). Des les années 
quarante, /e plan régulateur G. Jovt.s 0DRJOZOLA orientai/ les formes de croissance qui 
marquem /"espace urhain encare aujourd 'h ui. À partirdes années soixame, I 'État s 'intéresse 
aux solutions massives d'ltabitat al'ec /"aide des É1ars-Unis. À ce déterminant politique 
(1·olomé d'organisation et de planification et soutien atL'< ca1égories moyennes inférieures 
solvables), se superposent 1111 déterminant teclmique au débw des années soi.xante - possi­
bilíté de 11aincre certains éléments contraignants du site et importation de ma1ériau.x de cons­
truction standttrdisés pennettant de construire des centaines de maisons normalisées -etun 
déterminant écunomique au débw des armées soixame-dix -la mise en exploitation des 
gisements pétroliers entraíne l'accroissement des ressources financieres qui favorise la 
modemisation de l'appareil d'Étal, la mise en cltantier de grands travau.x ségrégatifç et la 
redistrihution partielle de laman11e pétroliere. 

Les grands travaux d ·infrastructure et d ·équipemenl entrepris par f 'Étal renforcent les 
tendances exprimées par le p/an régulateur et les processus ségrégatifs. Les programmes de 
logements .~e distribuelll, da11s 1111 premier temps. au sud de la capitale, puis dons 1111 second 
temps au sein de /'espace urbain tOlll entier, ram au sud (Solando), qu 'au nord (San Carlos, 
Carcelén. Carapungo). De nom·elles formes urbaines apparaissent : des fotissemellls iden­
riques (réduction des cotits) et des petits immeubles de cinq IIÍI'eottX disposés régulieremem ; 
rlwmogénéisation et la jw:taposition répétitive fondée sur une trame orthogonale dénuée de 
'ie11s autre qu 'éco11omique ne favorisent pas la lisibilité de I 'espace urbain. Les te11dances para­
corbuséennes, rejetées en péripltérie de la capitale et sur les premieres pemes du Picltinclta, et 
I 'importation à moindre coí'rt de modeles internationattX de lorissements de banlieue et de cités­
jardins dénawrées -qu'il s'agisse d'entreprises privées ou publiques, la strucwre etl'orga­
nismion des lotissements restel/lles mêmes; ne 1·arient que /e nombre de maiso11s imp/amées, 
la qualité de constmcrion et /e nil·eau de confort des résidences - entraínelltune monotonie 
du tissu urbain et la régression de la COflvÍI•ialité (cf plane/te 11° 13). 011 ne pelll donc pas 
co11sidérer ces 11011\'eatiX espaces comme des composa11tes harmonieuses d'une mosarque 
urbaine mais plutôt comme des éléments « jetés » 011 lwsard des terrains vides et de leur co(/1. 

Ces grands travaux et ces lotissements sont pensés en termes de zonage, d'extension bon 
marché e r de follctionnalité, sans prendre en compre les éléments qualitatifs du site et I 'inter­
dépendance des éléments urbains. Ces mécanismes de croissance favorisent /'exclusion et 
t·usage ségrégatif de I 'espace. 

L 'État cherclte-t-il à marquer /'espace de sa puissance afin de contrer /' « effet-l'itrine » des 
immeuble.\ prit·é.\ ahritalll les serl'ices supérieurs et les centres commerciattX de lu.xe ? Les 
grands édifices cotwruits au 11ord du Centre Historique (/e Conseil National de 
Développement, /e Ministere de l'agriculture el de l'élevage, /e Ministere des tramw: publics 
en constmction, etc.) s 'inscril'ent dons une optique de relocalisation (roujours aunord de la 
1•il/e) et de lu11e de pre.'illge e111re les secteurs privé et public : rôle de l'archilecture dans 
l'image décidée que l'l'lll donnerle pom•oir instai/é (R. de Ma.ximy, novembre 1991). 

La cil'ilisalion awomobile entretenue par /es grands travau.x entrepris par l'État (poli tique qui 
t'a à /'encontre d ·actions cohérente~ en faveur des transports collectifs), I 'intérêt marqué pour 
les catégories soh·ables (les équipements et les infrasrructures, insrallés dans les quartiers 
lwbités par les plus démunis, qui ne sont pas des reuvres « visibles » et '' spectaculaires "• soll/ 
pmfois liés à eles objectifs électorattX) et la politique ségrégative, consciente ou inconsciente, 
impliquem la création de formes urbaines spécifiques de la part eles plus pauvres. 

2.4. Lc mode de composilion populaire: l ' « infonnalité » privée 

Les déterminants que nous avons mis en évidence, qu 'ils soient ltistoriques (pérennité des 
processus ségrégatifv). politiques (/ibéralisme etnéolibéralisme orientamles interventions de 
la plunific:atiun et [a1'CJri::.w1t un ac:c:es différencié au sol er à la prupriété) uu écunumiques 
(économie de cvcles fm·orisam les migrations campagnes I l'illes en période de crise ou 
lorsque /e myt!te et l'allrait de la cité agissent sur les ruraux), produisent / 'exc/usion et /e 
renforcement des processus ségrégatif'i. 

En raison de la croissance démographique, de la faiblesse relative des intervemions de I 'État 
en matiere d'lwbitat (ou du moins de leur orientation vers /es catégories solvables) et des 
capacités financieres de la plupart des ltabitams, les quarriers populaires se som specta­
culairement érendus depuis /es {lflflées soi.xame-dix. Au vu de leurs ressources. ces populations 
sont dans t·incapacité de luuer efficacement cotl!re les éboulements, les coulées boueuses, etc. 

privilegiados (San lsidro, Atahualpa) - la política actua l de construcción de intercambiadores 
y de vias rápidas no puede sino amplificar esta réplica de manzanas que se diferenciao unas 
de otras por el tamafio, el color y la decoración de las fachadas de las residencias - y a la 
construcción de villas lujosas que sacan provecho de los obstáculos dei sitio alineándose a lo 
largo de una red viaJ terciaria que rompe la regularidad de la trama ortogonal (Bellavista, El 
Batán, Quito Tenis), y por otra, a la verticalización de ciertos ejes o sectores, ya sea residen­
ciaJes (El Bosque, la avenida González Suãrez) o comerciales ( el borde noroeste del parque de 
la Carolina), o destinados a los servidos superiores (avenida Patria o Colón). 

Los edifícios simbólicos de la época colonial que representan a los poderes públicos, suceden 
los « edificios-vitrina » que expresan la modernidad y e l poder del sector privado. A la segre­
gación socio-espacial, que analizaremos más adelante, se superpone una marcada segregación 
psicológica; en efecto, los sectores más modernos de la capilal, que concentrao poder y 
riqueza, son « lugares prohibidos » de los que están excluídos los más desposeídos, refor­
zándose asilas oposiciones cenlro I periferia que no son únicamente morfológicas, funciona les 
y socio-económicas (R. de Maximy, CEDIG n° 5). 

Este modo de composición, generado por el sector privado, se caracteriza por el paso de una 
forma urbana radioconcénrrica a un sistema longitudinal- resultado de la hegemonía del auto­
móvil aJ que se sacrifica todo y de la alenuación parcial de las limitaciones topográficas del sitio 
(relleno de las quebradas, por ejemplo, que plantea nuevos problemas, ver lámina n2 07)- y por 
la creación de espacios idénticos, sin complejidad- al menos en apariencia. 

2.3. E/ modo de composición estatal: la « formalidad » pública 

La tradición planificadora en Quito ya no tiene que demostrarse (ver lámina n9 39). Desde los 
afios cuarentas, el plan regulador G. Jones Odriozola orientaba las formas de crecimiento que 
marcan al espacio urbano aún actualmente. A partir de los afios sesentas, el Estado se interesa 
en las soluciones masivas de hábitat con la ayuda de los Estados Unidos. A este determinante 
político (voluntad de organización y de planificación y apoyo a las clases medias inferiores 
solventes), se superponen un determinante lécnico a inicio de los afios sesentas- posibilidad 
de superar ciertos elementos limitantes del sitio e importación de materiales de construcción 
estandarizados que permiten construir centenares de casas normalizadas- y un determinante 
económico a principio de los anos selentas- el inicio de la explotación de los yacimientos 
petroleros determina un incremento de los recursos financieros que favorece la modernización 
del aparato estatal, la consrrucción de grandes obras segregativas y la redistribución parcial de 
las ganancias petroleras. 

Las grandes obras de infraeslructura y de equipamiento em prendidas por el Estado rt:fu~:r:tan 
las lendencias expresadas por el plan regulador y los procesos segregativos. Los programas de 
vivienda se distribuyen, en una primera etapa, ai Sur de la capilal, luego al interior de todo el 
espacio urbano, tanto ai Sur (Solanda) como ai Norte (San Carlos, Carcelén, Carapungo). 

Aparecen nuevas formas urbanas: lotizaciones idénticas (reducción de costos) y pequenos 
edifícios de cinco pisos dispuestos de manera regular; la homogeneización y la yu.xtaposición 
repetitiva basada en una trama ortogonal desprovista de sentido. a no ser el económico, no 
favoreceo la legibilidad del espacio urbano. Las tendencias paracorbusianas, relegadas a la 
periferia de la capital y a las primeras pendienles del Pichincha, y la importación a bajo cos1o 
de los modelos internacionales de lolizaciones de afuera y de ciudades-jardín desnatura­
lizadas- se trate de empresas privadas o públicas, la estruciUra y organización de las Iotiza­
ciones siguen siendo las mismas; no varían sino el número de casas implantadas, la calidad de 
la construcción y el nível de confort de las residencias - determinan una monotonía deltejido 
urbano y la regresión de la convivencia social (ver lámina n9 13). No se puede entonces 
considerar a esos nuevos espacios como componentes armoniosos de un mosaico urbano sino 
más bien como e lementos «arrojados» ai azar según los terrenos disponibles y su costo. 

Estas grandes obras y lotizaciones son pensadas en términos de zonificación, de extensión 
poco costosa y de funcionalidad, sin tener cn cuenla los elementos cualitativos del sitio y la 
interdependencia de los elementos urbanos. Tales mecanismos de crccimiento favoreceo la 
exclusión y el uso segregativo del espacio. 

iBusca acaso el Estado marcar el espacio de su poder a fio de oponerse al « efecto vitrina » de 
los edifícios privados que acogen a los servidos superiores y a los cenrros comerciaJes de lujo? 
Los grandes edifícios construidos ai Norte del Centro Hislórico (el Consejo Nacional de 
Desarrollo, el \1inisterio de Agricultura y Ganadería, el Ministerio de Obras Públicas en 
construcción. etc.) se inscriben en una óptica de rcubicación (siempre en el Norte de la ciudad) 
y de lucha àe prestigio entre los sectorcs privado y público: papel de la arquitectura en la imagen 
decidida que quiere dar el poder instalado (R. de Maximy, noviembre de 1991). 

La civilización del automóvil mantenida por las grandes obras emprendidas por el Estado 
(política que va en contra de acciones coherentes en favor de los rransportes colectivos), el 
marcado inlerés por las c! ases solventes (los equipamientos e infraestructuras instalados en los 
barrios habitados por los más desposeídos, que no son obras« visibles » y « espectaculares », 

responden a veces a objetivos electorales) y la poiÍiica segregativa, consciente o inconsciente, 
implica la creación de formas urbanas específicas por parte de los más pobres. 

2.4. E! modo de composición popular: la « informalidad »privada 

Los determinantes que pusimos en evidencia, sean estos históricos (perennidad de los procesos 
segregativos), políticos (liberalismo y neoliberalismo que orientan las intervenciones de la 
planificación y favorecen un acceso diferenciado ai suelo y a la propiedad) o económicos 
(economía de ciclos que favorece las migraciones campo I ciudades en período de crisis o 
cuando el mito y el atractivo de la ciudad cjercen su efecto en los habitantes rurales), producen 
la exclusión y el refuerzo de los procesos segregativos. 

En razón del crecimienlo demográfico, de la debilidad relativa de las intervenciones del Estado 
en materia de bábitat (o al menos de su orienlación hacia las categorias solventes) y de la 
capacidad financiera de la mayoría de los habitantes. los barrios populares se han extendido de 
manera espectacular desde los anos setentas. En vista de sus recursos, esa pobJación no está en 
capacidad de luchar eficazmente conlra los derrumbes, los aluviones, etc. (ver lámina n° 07), 
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En conséquence, considérer la vil/e d'un regard analytique, apres avoir dissocié les rues longi­
tudinales de celles qui leur sont transverses, met non seulement en évidence L 'are sud-ouest-nord 
du site, mais encore les formes si caractéristiques d'un piedmont constitué généralemem de 
cendres consolidées, protégées par une surface indurée, la cangahua, susceptible de porter des 
infrastructures et des constructions d'importance, mais néanmoins hautement sensibles à 
l 'érosion différentielle, ce qui provoque ces alternances d'interfluves et de ravins, si 
caractéristiques des systemes volcaniques, qui viennenc dans /e détail rnorce/er l' a ire urbanisée. 

La quasi-absence de ces alternances à l' est souligne également /es origines tectoniques 
affirmées (fa illes) du saut qui sépare Quito de sa banlieue orienta/e. 

3 . Essai de classification, périodisation et représentation schématique des modes de 
compositions urbaine 

Comme nous l 'avons démontré précédemment, /e poids des concepts urbains de la vil/e 
coloniale a modelé la trame et !e maillage urbains; si !e tracé ortlzogonal se perpétue -même 
réinterprété et adapté--; d'autres formes urbaines sont nées des transformations du tissu 
économique, social et politique de la capitale soumis aux avarzcées teclznologiques, à l 'évo­
lution des idées et aux différentes structures de pouvoir qui se som succédées. Les éléments 
déterminams -qu'ils soient historiques, politiques, culturels, économiques ou techniques­
qui ont permis L' émergence de nouvelles formes de composition urbaine, ont eu de profondes 
implications sur l'évolution de la mmphologie de la capitale et sur l'usage de ces nouveaux 
espaces, qu 'ils soient créés de toutes pieces ou réaménagés. 

3.1. Le mode de composition colonial 

Nous n 'insisterons pas sur ce type de composition qui a déjà été détail/é précédemmenc. 
Rappelons seulement que ses déterminants sont: le choc de la conquête (invasion, domination 
et contrôle politique, poids culturel de l 'implantation du catholicisme), le développement 
économique axé sur l'exploitation de /'espace au profit de la métropole européenne, la 
supériorité technique des conquérants etle poids des contraintes physiques (ravins et obsta ele 
constitué par le Panecíllo). 

Les conséquences urbaines de ces déterminants perdurelll : trame rigide et orthogonale, 
espace dominant centré sur la place d'Armes (Grand'Place) qui rassemble les symboles des 
pouvoirs et qui signifie la symbiose de la domination politico-administrative de l 'Espagne et 
du poids culturel et poli tique de l'église catholique. C e centre, qui jusqu 'au milieu du x1xe 
siecle coi'ncide avec les limites de la ville, correspond à l'actuel Centre Historique, objel de 
fierté justifiée des Quiténiens, d'admiration des touristes et d'aménagement et de réhabi­
litation de la part de la Municipalité (cf planche n° 21). 

La forme urbaine, née des événements historiques, de la conception de l'urbain au XVIe siecle 
et des contraintes topograplziques, est concentrique ; les constructions, qui forment 1111 tout 
homogene, occupent /'espace plat, tres réduit en superficie à cause des obstacles physiques. 
Le modele centre I périphérie est déjà en place, spatialement et socialement : e.xclusion des 
Indiens, ségrégation quam à l'acces aux équipemem s, etc. (dans l'acte de fondation du 
premie r hôpital de Quito en 1565, i! est précisé qu 'il faut séparer les Jncliens des Espagnols 
et les hommes des femmes ; quar!l au cimetiere des pauvres, i/ est rejeté en périphérie alors 
que ce/ui des Espagnols de qualité est situé dans wz lieu plus central). 

3.2. Du mode de composition libéral au mode international : la « formalité » privée 

De l 'lndépendance à la mondialisation acme/le de l 'économie et des formes urbaines en passant 
par les travaux commémoratifs du centenaire de la bataille du Pichinc/za (1922) qui ont 
transformé la physionomie de la capita/e (cf planche 11° 01), le déterminant historique et poli­
tique joue un rôle essentiel dans la recomposition et l'apparition de nouvelles formes urbaines. 
L 'intégration de l'Équateur au marché mondial au début du x.xe siecle, /e renforcement du poids 
de l'appareil d'Étot et l'accélératiotz technologique sont des éléments qui dmvent être pris en 
compte pour comprenclre le ou les modes de composition issus d'urz siecle de changements 
profonds tant à l'échelle nationale qu'à celle dufonctionnement urbain ou intraquartier. 

Il ne s'agit pas d'affirmer que la capitale a peu évolué entre le milieu du XJxe siecle et la fln du xxe; 
toutefois, les transfonnations urbaines révelent wze certaine continuité - qui n'est pas exempte de 
périodes d'accélération liées à un ou plusieurs bouleversements stntcturels -qui tient au cadre 
capitaliste dons leque[ elles se sont manifestées. L 'émergence progressive de la bourgeoisie nationale, 
l' accroissement numérique destrates moyennes souvent issues du fonctionnariat, !e nombre de plus 
en plus grand de Quiténiens démunis qui se heurtent à I' acuité croissante des difficultés quotidiemzes, 
induisem de nouvelles formes urbaines, de nouveaux modes de composition et de nouveaux usages 
des espaces urbains. À ces changements socio-économiques s'ajoutem te poids de l'automobile qui 
façomze et impose 1111 type de fonctionnement urbain spécifique (liberté du choix du sile d'installation, 
accessibilité, grands travazu: de voirie ... ) et la dépendance partielle face aux mod.eles et azu: modes 
de vie importés d'abord d'Europe puis des États-Unis, qui impliquem des modifications de 
comportemen~ de conception de L'urbain et de perception de !'espace (e/fel démonstration). 

Si certains éléments urbains, composantes des nouvelles formes d'organisation nées de ces 
déterminants, perdurem - cas de la trame orthogonale qui peut être répétée de façon 
monotone dans le cas des lotissements récerzts alors qu 'elle correspondait à une signification 
précise à l 'époque colorliale -certains autres disparaissent ou sefossilisent; c'est le cas des 
bâtiments industriels insta/lés au sud du Centre Historique, le long du Machángara et pres de 
la gare qui a joué un rôle moteur dans !e processus d'industrialisation du début du xxe siecle. 

Jusqu'au milieu du~ siecle, le mai/Lage et l'organisation interne des ilots sonl hérités de la 
période coloniale: tracé des voies, lzorizontalité des édifices, qu'ils soierzt résidentiels ou 
dévolus au commerce et aux services, etc. (quartier Mariscal Sucre par exemple). Si les 
matériaux de construction utilisés et les normes de confort change11t, les résidences, princi­
pales ou secondaires, sont bâties en respectant (par tradition et par logique de rentabilité) /e 
modele urbain colonial. À partirdes années soixante, 011 assiste, d 'une part, à La juxtaposition 
monotone des lotissements privés de classes moyennes /e long d'axes privilégiés (San lsidro, 

En consecuencia, considerar a la ciudad con una mirada analítica, después de haber disociado las 
calles longitudinales de las transversales, pone en evidencia no sólo el arco Sur-Oeste-Este dei 
sitio, sino también las formas tan características de un piedemonte constituido generalmente de 
cenizas consolidadas, protegidas por una superfície endurecida, la cangahua, capaz de soportar 
infraestructuras y construcciones de importancia, pero sin embargo altamente sensibJes a la 
erosión diferencial, lo que provoca esas alternancias de interfluvios y quebradas, tan 
características de los sistemas volcánicos que vienen a parcelar en el detalle el área urbanizada. 

La casi ausencia de estas alternancias ai Este marca igualmente los orígenes tectónicos 
afirmados (falias) dei salto que separa a Quito de sus afueras orientales. 

3. Tentativa de clasi6cación, periodizacióo y representación esqumática de los modos 
de composición urbana 

Como lo demostramos anteriormente, el peso de los conceptos urbanos de la ciudad colonial ha 
modelado la trama y la malJa urbanas; si bien el trazado ortogonal se perpetúa- incluso reinter­
pretado y adaptado - otras formas urbanas han nacido de las transformaciones dei tejido 
económ.ico, social y político de la capital some tido a los avances tecnológicos, a la evolución de 
las ideas y a las sucesivas estructuras. Los elementos determinantes - sean estos históricos, 
políticos, culturales, económicos o técnicos - que han permitido el surgimiento de nuevas 
formas de composición urbana, ban tenido profundas implicaciones en la evolución de la 
morfología de la capital y en el uso de estos nuevos espacios, ya sea enteramente creados o 
reacondicionados. 

3.1. E/ modo de composición colonial 

No insistiremos en este tipo de composición que ya fue detallado anteriormente. Recordemos 
sola mente que sus determinantes son: el shock de la conquista (invasión, dominación y contrai 
político, peso cultural de la implantación dei catolicismo), el desarrollo econóntico centrado 
en la explotación dei espacio en beneficio de la metrópoli europea, la superioridad técnica de 
Jos conquistadores y el peso de las limitaciones físicas (quebradas y obstáculo constituído por 
el Panecillo ). 

Las consecuencias urbanas de estos determinantes perduran: trama rígida y ortogonal, espacio 
dominante centrado en la Plaza Grande que reúne los símbolos de los poderes y que significa 
la simbiosis de la dominación poütico-administrativa de Espana y el peso cultural y político 
de la Iglesia Católica. Este centro, que basta e! siglo XIX coincide con los limites de la cíudad, 
corresponde ai actual Centro His tórico, objeto de orgullo justificado de los quitefíos, de 
admiración de los turistas y acondicionamiento y de rehabilitación por parte dei Município (ver 
lá mina n° 21 ). 

La forma urbana, fruto de los eventos históricos, de la concepción de lo urbano en el siglo XVI 
y de las limitaciones topográficas, es concéntrica; las construcciones, que formao un todo 
homogéneo, ocupan el espacio plano, muy reducido en superficie a causa de los obstáculos 
físicos. El modelo centro I periferia ya está implantado, espacial y socialmente: exclusión de 
los índios, segregación en el acceso a los equipamientos, etc. (en e! acta de creación de! primer 
hospital de Quito en 1565, se especifica que hay que separar a los índios de los espafloles y a 
los hombres de las mujeres; en cuanto al cementerio de los pobres, es relegado a la periferia 
ntientras que el de los espaiioles de calidad está situado en un lugar más central). 

3.2. Del modo de composición liberal a/ modo internacional: la << formalidad » privada 

De la Independencia a la modelización actual de la economia y de las formas urbanas, pasando 
por las obras conmemorativas del centenario de la BataJla de Pichincba (1922) que transfor­
maron la fisonomia de la capital (lámina n2 01), el determinante histórico y político juega un 
papel esencial en la recomposición y la aparición de nuevas formas urbanas. La integración 
dei Ecuador al mercado mundial a inícios dei siglo XX, el refuerzo de! peso de! aparato del 
Estado y el progreso tecnológico son elementos que deben ser tomados en cuenta para 
comprender el o los modos de composición producto de un siglo de cambias profundos tanto 
a nível nacional como a nivel dei funcionam.iento urbano o intrabarriaL 

No se trata de afirmar que la capital ha evolucionado poco entre mediados dei siglo XIX y 
finales dei XX; s in embargo, las transformaciones urbanas revelan una cierta continuidad -
no exenta de períodos de aceleración ligados a uno o varios cambias estructurales - vincu­
lada al marco capitalista en el que se han manifestado. El progresivo surgintiento de la 
burguesía nacional, e l incremento numérico de estratos medios a menudo constituídos de 
funcionarios, el número cada vez mayor de quitefíos desposeídos que se enfrentao a la agudeza 
creciente de las dificultades cuotidianas, inducen nuevas formas urbanas. A estos cambios 
socio-económicos se agregan el peso dei automóvil que ya modela e impone un tipo de 
funcionamiento específico (libertad de opción dei sitio de instalación, accesibilidad, grandes 
obras viaJes ... ) y la parcial dependencia de modelos y modas de vida importados primera­
mente de Europa y luego de los Estados Unidos, que implicao modificaciones de comporta­
miento. de concepción de lo urbano y de percepción dei espacio (efecto demostración). 

Si bien ciertos elementos urbanos, componentes de nuevas formas de organización nacidas de 
estos determinantes, perdurao - caso de la trama ortogonal que puede repetirse de manera 
monótona en el caso de las lotizaciones recientes mientras que correspondía a una significación 
precisa de la época colonial - otros desapareceo o se fosilizan; es el caso de los edifícios indus­
triales instalados aJ Sur dei Centro Histórico, a lo largo dei Machángara y cerca de Ia estacióo 
dei ferrocarríl que jugó un papel motor en el proceso de industrialización de inícios dei siglo XX 

Hasta mediados de sigJo, la malla y la organización interna de las manzanas son heredadas dei 
período colonial: trazado de las vías, borizontaJidad de los edifícios, sean estos residenciales 
o destinados a1 comercio y a los servidos, etc. (barrio Mariscal Sucre por ejemplo ). Si bien los 
materiaJes de construcción utilizados y las normas de confort cambian, las residencias, 
principales o secundarias, estãn construídas respetando (por tradición y por lógica de renta­
bilidad) el modelo urbano colonial. A partir de los anos sesentas, asistimos, por una parte, a la 
yuxtaposición monótona de las lotizaciones privadas de clases medias a lo largo de los ejes 



(cf p/anche n° 07), c'est-à-dire de faire face au détermínalll naturel négatif Les quartiers 
populaíres insta/lés sur les cônes alluviaux som affectés en période de pluies par des 
inondations et des glissements de terra in dus à I' érosion des flancs volcaniques mal consolidés 
et au remblayage des ravins qui ne remplissent plus leur office d'exutoire naturel. 

11 est nécessaire de différencíer la forme urbaine héritée de la subdivision et de la dégradmion 
eles immeubles situés aux alentours du Centre Historique (taudífication verticale d'ancíennes 
résidences souvent aisées) des formes issues de l'implamation des quartiers populaires : 
anciens (E/ Tejar, La Co/meno, Ferrovia ria) ou ton assiste à la fois à la densification et à la 
taudification horizontale par récupération des patios : des années soixante-dix (Comité dei 
Pueblo, Guajaló) oil /'on note dons tm premier temps la consolidation morphologique des 
ma i sons produites par autoconstruction et dans tm deu.xibne temps la densification et la taudi­
fication horizontale de /'espace bâti -dans certains cas, les processus de consolidation et de 
taudification sorzt concomitams ; des années quatre-vingt (La Lucha de los Pobres, Pisulí), oii 
les mécanismes de consolidation sont amorcés. Si la m01phologie de ces secteurs est tres variée 
-la date de création du quartier joue un rôle essentiel qua/11 à la quantité et la qualité des 
infrastructures et des services de base et au type d'habitat prédominant : édifices anciens de 
trois niveaux ata abords du Centre Hisrorique, maisonnettes dans les quartiers anciens, 
ce//ules « en dur » rehaussées d'un demi, d'un ou de deux niveaux dans les secteurs des amzées 
soixanre-dix, habitat précaire en voie de conso/idation dons les quartiers des amzées quatre­
vingt -/e maillage reste orthogonal et la strucruration interne de ce~ quartiers est comparable. 

Au-delà d'une inorganisation apparente, surgit un ordre relatif qui est Lié à la trame orllto­
gonale, au découpage des ílots et à la taille eles lots. Enfin, si l'on observe l'acclllluration 
progressive des popu/ations nées en mil i eu rural et Leu r adaptation à des traditions urhaines 
plus ou moins imposées, i/ e:> I indéniable que /e suiv~ en fonction de leurs faibles ressources, 
des modes et modeles vus à la télévision, moyen d'information et de désinformation pril•ilégié 
des strates urbaines, est marqué dons la décoration intérieure et extérieure des habitations. 
Pew-on affirmer que ces types de quartiers suscitent !e développement d 'zme culture 
popu/aire urbaine ? Rien n 'est moins stir. bien qu'à l'intérieur de ces espaces excenrrés et 
socialement elos -mais en aucun cas marginaux dons /e cadre du fonctionnement global de 
la capitale - on puisse relever /'e.:âstence de /iens de solidarité parfois Ires forts et de 
traditions spécifiques. 

La figure 3 vise à récapintler de maniere synoptique, synthétique er schématique les éléments 
que nous venons de décrire, d'analyser et d'imerpréter. Elle teme de visualiser l'évolution des 
modes de composition urbaine de Quito; en effer, nous avons démontré que cet angle d 'approclze 
de la ville permet de meure en évidence certaines dynamiques urbaines en privilégiant les 
aspects diachroniques, les modes successifs d'écriture de la vil/e et les dysfonctionnements 
acwels. Les différents transects fali( apparaftre les poinrs de repere, les perspecrives, I 'évolution 
dt:s caractéristiques fonctionnelles et résidentielles, les effets d 'alignement et de masse, les pôles 
de structaration et les conrinuités et discontinuités urbaines. Ces visior/S de la ville, pensées en 
termes géograplziques et 11011 directement de gestio11 de /'espace, permettent de soulig11er les 
atouts et les faiblesses de la capitale et de cleviner les aspects COIII'iviau.x sous-jacems. 

Pour des raisons techniques de présentation de la planche, la coupe nord-sud a été intégrée 
au texte. 
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es decir de hacer frente ai determinante natural negativo. Los barrios populares instalados en 
los conos aluviaJes se ven afectados en períodos de Jluvias por inundaciones y deslizamientos 
de terreno debidos a la erosión de los flancos volcãnicos mal consolidados y a1 relleno de las 
quebradas que no cumplen con su función de exutorio natural. 

Es necesario diferenciar la forma urbana heredada de la subdivisión y de la degradación de los 
edificios situados en los alrededores del Centro Histórico (tugurización vertical de antiguas resi­
dencias a menudo acomodadas) de las formas producto de la implantación de barrios populares: 
antiguos (El Tejar. la Colmena. Ferroviaria) en donde asistimos a la vez a la densificación y a 
la tugurización horizontal por la recuperación de los patios; de lo anos setentas (Comité del 
Pueblo, Guajaló) en donde se observa, en una primera etapa, la consolidación morfológica de 
las casas construídas por los propios habitantes y, en una segunda etapa, la densificación y la 
tugurización horizonta l del espacio construido- en ciertos casos, los procesos de consoli­
dación y de tugurización son concomitantes; de los aiios ochentas (La Lucha de los Pobres. 
Pisulí), en donde los mecanismos de consolidación han empezado. Si bien la morfología de 
estas sectores es muy variada - la fecha de creación del barrio juega un papel esencial en 
cuanto a la cantidad y la calidad de las infraestructuras básicas y ai tipo de hãbitat predominante: 
edifícios anliguos de tres pisos en las inmediaciones dei Centro Histórico, casitas en los barrios 
antiguos, cabanas de materiales duros aumentadas con media, uno o dos pisos en los sectores 
de los aiios setentas. hábitat precario en proceso de con<;olidación en Jos de los aiios ochenta~ 
- la malla sigue siendo ortogonal y la estructuración interna de estos barrios es comparable. 

Más aliá de una desorganización aparente, surge un orden relativo que está ligado a la trama 
ortogonal, a la división de las manzanas y al tamano de los predios. Finalmente, si se observa 
la aculturación progresiva de la población nacida en el media rural y su adaptación a 
tradiciones urbanas más o menos impuestas. es innegable que el seguimiento, en función de 
sus bajos recursos, de las modas y los modelos vistos en la televisión, medio de información 
y de desinformación privilegiado en los estratos urbanos, se refleja en la decoración interior y 
exterior de las casas de habitación. (,Podemos afirmar que esos tip0s de barrio su<;cJtan el 
desarrollo de una cultura popular urbana? Nada menos seguro. aunque aJ interior de esos 
espacios alejados del centro y socialmente cerrados- pero en ningún caso marginales en 
cuanto aJ funcionamiento global de la capital -se puedc poner de relieve la existencin de 
vínculos de solidaridad a veces muy fuertes y de tradiciones específicas. 

La figura 3 apunta a recapitular de manera sinóptica, sintética y esquemática los elementos que 
acabamos de describir, analizar e interpretar. Intenta visualizar la evolucióo de los modos de 
composición urbana de Quito; cn efecto, demostramos que este ângulo de enfoque de la ciudad 
permite poner en evidencia cicrtas dinámicas urbanas privilegiando los aspectos diacrónicos, 
los sucesivos modos de escritura de la ciudad y los actuales disfuncionamientos. Los diferentes 
cortes revelan los puntos de referenda, las perspectivac;, la evolución de las características 
funcionales y residenciales, los efectos de alineación y de masa.los polos de estructuraciór, las 
continuidades y discontinuidades urbanas. Estas visiones de la ciudad, pensadas en términos 
geográficos y no directamente de manejo del espacio, permiten subrayar las ventajas y las 
desventajas de la capital y adivinar los aspectos de convivencia social subyacentes. 

Por razones técnicas de presentación de la lámina, cl corte Norte-Sur ha sido integrado a 
continuación. 

l..tCaroluu 

- Kenn«<~ 

E .E ..:! 

< < 
s· 
:il 

§ 

Larre1 

-

La Ma~daltoa 

El Ejido 

.. . 

C:llif<>rnia 

g 
! 
~ 
Q 

.. 
c: 
~ 

lii.lt(UIIO 

.. ~ 

Sanlk Ana Panecillo 

M •riscai Sucre 

Jipijapa 

c.,ua Lnma 

11nmlll JIQNI .. 
Olrcclén 

.. 



FIGURA 3 LOS MODOS DE COMPOSICIÓN URBANA 
FIGURE 3 LES MODES DE COMPOSITION URBAINE 

N 
o 
r 
e 

N 
o 
d 

c 
c 
n 
I 
r 
o 

c e 
11 
I 
r 
I! 

s 
u 
r 

s 
11 
ti 

N o 
r 
e 

N 
o 
r 
c/ 

c e 
n 
I 
r 
o 

c 
e 
'l 
r 
I! 

s 
u 
r 

N o 
r 
e 

N o 
d 

c 
e 
? 
r 
o 

c 
e 
11 
I 
r 
I! 

s 
u 
r 

s 
~ 

N 
o 
r 
e 

N o 
:i 

c 
e 
n 
t 
r 
o 

c 
" 11 
I 
r 
e 

s 
u 
r 

s 
~ 

MODOS DE COMPOSICIÓN URBANA 
MODES DE COMPOSITION URBAINE 
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4. Accessibilité et enclavement : une vision des modes de composilion urbaine 

L 'image que donne la figure 4 est fondée sur les capacités de fonctionnement de la voirie 
quiténienne. Elle a été élaborée au vu du plan de 1983 au 1/2 000 dont les informations ont 
été complétées par un passage sur le terra in en septembre 1990, notamment dans les quartiers 
nouveaux et ceux réputés peu accessibles. L 'analyse permet deux observa tions 
complémentaires : celle de la capacité de trafic et de dégagement des grands axes; celle des 
infrastructures de desserte innervant les quartiers. 

4.1. Les grands axes et le transit 

Quito possede u11 réseau partiellement construit de voies d'évitemenc, notamment des 
éléments de by pass fonctionnant en voies directes. Celui-Jà permet de parvenir rapidement 
jusqu'aux quartiers centraux qui semb/ent en être actue/lement /e point d'aboutissement. On 
les atteint du nord, par /'avenue Occidentale, et bientôt du sud, par l'avenue Orienta/e. 
Cependant, ces deu.x tronçons de la future voie périphérique ne sont pas encore inter­
connectés. En outre, si les entrées et sorties de l 'avenue Occidentale sont disposées de 
maniere satisfaisante, iln 'en esc pas de même pour celles de J'avenue Orienta/e, plus rapide 
et plus excentrique. Le nord de la vil/e possede égalemenr une bonne pénétrame (l'avenue 
Panaméricaine) qui mene jusqu 'au quartier Mariscal Sucre (CBD). De multiples voies 
rapides, assurant un fort rrafic intra-urbain, renforcent la pénétrabilité des quartiers s is 
globalement au nord du pare de /'Ejido. De même, de ces quartiers on peut assez bien 
s'évader vers /e nord ou /'est de la vil/e, en direction du sil/on interandin, tandis que /e sud 
de Quito apparaft, encore une fois, com me un parent pauvre. 

Deux autres particularités doivent être menrionnées : 

-l'aéroport constitue, au nord, une barriere infranchissable qui scinde la ville en deu.x à partir de 
la Yé (convergence en Y des avenues 10 de Agosto, América et la Prensa); cette bifurcation n'est 
pas sans conséque11ce: L' a.xe nord-oriental fixe la croissance de la partie n.ord de Quito surl' avenue 
Panaméricaine, confortam une tendance e.xcentro-linéaire déjà clairement marquée qui se distribue 
en nodules développés sur des vil/ages et bourgs plus anciens, et l'axe nord-occidental porte 
également une pari de la croissance spatiale, mais lúnitée par le site etl'absence de points d 'appui 
suburbains favorables; en 1990, bien que projetée, la liaison rapide, au-delà de l'aéroport, entre 
les deux branches de la Yé n'est pas assurée; i/ en est de même du by pass nord-oriental qui, en 
empruntant l'avenue Eloy A/faro dans sa partie Jwute, pennettra de dédoubler le charroi de I' avenue 
Panaméricaine et de relier les zones úuiustrielles méridionales et septentrionales de Quito ; 

- l'étranglemelll du trafic dans la traversée du Casque Colonial dont la composition spatiale 
et l'ancienneté conservée constituem un goulot di/fiei/e à évicer. ; cecte quesrion n 'est pas 
nouvelle ; la construction de runnels routiers devait répondre à la nécessité de décongestion 
qu 'e l/e génere, mais ces tunnels, depuis dix ans, débouchent sur des rues et non sur une voie 
d 'évitement redistribuant ses flux par des entrées et sorties correctement implantées; au vu 
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4. Accesibilidad y aislamiento: una visión de los modos de composición urbana 

La imagen que da la figura 4 está basada en las capacidades de funcionamiento de la red vial quiteiia. 
Ha sido elaborada a partir del plano de 1983 a escala 1 :2.000 cuyas informaciones fueron comple­
tadas mediante una visita ai terreno (septiembre de 1990), en especial a los nuevos barrios y a aque­
Uos conocidos como dificilmente accesibles. El anáJisis permite dos observaciones complemen­
tarias: la de la capacidad de circulación y de despejo de los grandes ejes; la de las infraestructuras 
de comunicacióo que irrigao a los barrios. 

4.1. Los grandes ejes y el tránsito 

Quito posee una red construida parcialmente de vías de evitación, especialmente elementos de 
by pass que funcionao como vías dírectas. Esta red permite Uegar rápidamente a los barrios 
centrales que ai parecer son actualmente su punto de desembocadura. Desde el Norte, se Uega 
a eUos por la avenida OccidentaJ, y pronto se podrá utilizar, desde el Sur, la avenida Oriental. 
Sin embargo, estos dos tramos de la futura perimetraJ no estãn interconectados. Además, si bien 
las entradas y salidas de la avenida Occidental están díspuestas de manera satisfactoria, no 
sucede lo mismo en el caso de la avenida Oriental, más rápida y más excéntrica. El Norte de la 
cíudad cuenta igualmente con una buena vía de penetración (la Panamericana) que conduce 
hasta el barrio Mariscal Sucre (CBD). Múltiples vías rápidas, que garantizan una importante 
circulación íntra-urbana aumentan la penetrabilídad de los barrios situados de manera generaJ 
aJ Norte del parque de EJ Ejido. Asimismo, de estas barrios se puede de manera relativamente 
simple salir hacia el Norte o el Este de la cíudad, en díreccíón del callejón ínterandino, mientras 
que el Sur de Quito se revela, una vez más, como un pariente pobre. 

Se deben mencionar otras dos particularidades: 

- el aeropuerto constituye, al Norte, una barrera infranqueable que divide a la ciudad en dos a partir 
de la« Y » (convergencia en Y de las avenidas 10 de Agosto, América y la Prensa); esta bifur­
cación no está exenta de consecuencias: en el eje nororícntal se centra el crecimiento de la parte 
norte de Quito, consolidando una tendencia excentro-líneal ya claramente marcada que se distri­
buye en nódulos desarroUados en pueblos y ciudadelas más antiguos; en el eje noroccidentaJ se 
articula igualmente parte del crecimiento espacial, aunque limitado por el sitio y la ausencía de 
puntos suburbanos de apoyo favorables; en 1990, aunque programada, la unión rápida, más aJlá 
del aeropuerto, de las dos ramificacíones de la « Y » no está asegurada; es asimismo el caso del 
by pass nororiental que, tomando la avenida Eloy Alfaro en su parte aJta. permitirá desdoblar el 
tráfico de la Panamericana y unir las zonas índustriaJes meridionaJes y septentrionaJes de Quito; 

- la disminucióo de la velocidad de circulación ai atravesar el Casco ColoníaJ cuyas compo­
sición espacial y antigüedad conservada constituyen un estrangulamiento difícil de evitar; esta 
dificultad no es nueva; la construcción de túneles debía responder a la necesidad de 
descongestión, pero dichos túneles, construídos hace díez afios, desembocao en calles y no en 
una vía de evitacíón que redistribuya sus flujos mediante entradas y saJidas implantadas correc-



de cette situation, on peur s'interroger sur /'urgence à poser /e probleme de La traversée du 
Centre Historique er sur son opportunité: tramways ou autres transports col/ectifs en site 
propre, diminution de la pollution, accé/ération des débits, abaissemenc des nuisances 
sonores, etc. 

4.2. La circulation intra-urbaine et intraquartiers 

La viabilité des quartiers differe considérablement selon leur localísation, pour des raisons 
de site et d'histoire. Ainsi ,la Quito coloniale s'est établie sur un plan en damier conforme à 
la coutume hispanique. Si l 'ensemble de ses constructions, à /'exception des églises er 
couvents, n 'a plus grand chose de commun avec celui des premiers siecles de la Conquête, la 
trame via ire sur laquelle i/ s'éleve s'est étendue aufur et à mesure de la création des quarriers 
proches. Le gel du paysage urbain ainsi généré ( c/assement UNES CO) a maintenu L' ensemble 
peu ou prou enl'état de l 'époque républicaine -rues étroites, passages et escaliers-si bien 
que cette situation, conjuguée avec un usage irztensif, commercial et fora in de la rue (c f 
planclze no 37), fail de ces quartiers un ensemble convivia/ peu pénétrable aux heures 
ouvrables. C 'est alors un véritable piege à voitures oii vient s'enliser et quasi se figer toute 
activité de transit motorisé. 

À cela s'ajoute wz systeme de circu/ation pédestre emprzmtant impasses, immenses montées 
d'escaliers et passages tout juste accessibles, autrefois, à un âne bâté. Ainsi passe-t-on des 
rues animées du Centre Hisrorique aux rues hautes des vieux quartiers le jou.xtant. 

Plus haut encore, sur des pentes trop onéreuses à aménager et fréquemment hors des limites 
techniques d 'alimentation en eau (cf planche 11° 22), ou bien, au-delà des tronçons de voie 
périphérique au nord, sur des pentes initialement occupées sons titres et en cours de 
consolidar íon au sud com me au nord, les voies ne sont plus quedes chemins de /erre défoncés, 
accessibles aux seuls véhicu/es tout terra in. Ces quartiers pionniers semblent, pour /e moment, 
exclus d 'un désenclavement efficace. lls sont cependant généralement traversés d'une voie 
automobile sinueuse mais praticable qui permet aux aurobus d'assurer un minimum de 
desserte mécanique. 

Les autres quartiers de Quito, situés indifféremment au nord et au sud, sont plus ou moins 
affecrés par Le trafic aucomobile, mais roujours aisément accessibles. 11 faut ici en distinguer 
deta sortes : 

- ceux qui sont irrigués par un microréseau Local aux nombreuses impasses, dont la 
pénétrabilité est renforcée par de fréquents passages piétonniers; résultat d'une politique de 
Lotissements généralement bien singularisés, ils se rencontrem dans toute la vil/e; 

- ceu.x qui sont traversés de voies à grand gabarit, ou de moindre ampleur, permeuant une 
circularion interquartiers fluide et commode ; tous ceu.x de cette catégorie abritent, ou som 
susceptibles d'abriter à terme, des activités d'intérêt régional, national ou international. 

Figura 4 Accesibilidad 
Figure 4 Accessibilité 

1. Accesibilidad - Accessibilité 
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Muy mala: vías no revestidas 
Tres mauvaises: voies non revêtues 

Difícil: pendiemes. escaleras 
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Bonne : desserte loca/e 
Buena: servicio inlra-urbano 
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lamente: en vista de tal situación, nos podemos interrogar sobre la urgencia de plantear el pro­
blema del cruce dei Centro Histórico y sobre su conveniencia: tranvías u otros transportes 
colectivos con carril propio, disminución de La contaminación, aceleración de la circu lación, 
reducción de los ruidos, etc. 

4.2. La circulación imra-urbana e intrabarrial 

La viabilidad de los barrios difiere considerablemente según su localización, por razoncs de sitio 
y de historia. Así,la Quito colonial se estableció en un plano de damero conforme a la costumbre 
hispânica. Si bien todas sus construcciones, a excepción de las iglesias y conventos, ya no tienen 
mayor cosa en común con las de los primeros siglos de la Conquista, la trama vial en la que se 
levantan se ha extendido a medida que avanzaba la creación de barrios cercanos. El 
congelamiento del paisaje así generado (designación de la UNESCO) ha mantenido ai conjunto 
más o menos en el estado de la época republicana- calles estrechas, caUejones y escalinatas 
-de modo que esta situación, conjugada con un uso intensivo de la calle, comercial y feri ante 
(ver lámina n°37), transforma a estos barrios en un conjunto de fuerte convivencia social poco 
penetrable en las horas hábiles. Es entonces una verdadera trampa de vehículos en donde v iene 
a atascarse y casi a detenerse toda actividad de circulación motorizada. 

A esto se agrega un sistema de circuJación por pasajes, inmensas escalinatas y callejones 
apenas accesibles antaõo a un asno enalbardado. Así se pasa de las calles animadas del Centro 
Histórico a Jas caUes altas de los antiguos barrios contiguos. 

Más arriba aún, en pendientes cuyo acondicionamiento resultaría muy oneroso y situadas 
frecuentemente fuera de los límites técnicos de abastecimiento de agua (ver lámina n° 22). o 
más aUá de los tramos de la perimetral ai Norte, en pendientes ocupadas inicialmente sin títulos 
de propiedad y en vías de consolidación tanto aJ Sur como ai Norte, las vías ya no son sino 
caminos de tierra llenos de baches, accesibles sólo a los vehículos de doble tracci6n. Estos 
barrios marginales parecen a i momento estar excluídos de la posibilidad de mejorar su 
accesibilidad. Sin embargo, están atravesados general mente por una vía sinuosa pero utilizable 
que permite a los buses garantizar un mínimo de comunicacíón mecânica. 

Los demás barrios de Quito, situados indistintamente ai Norte y al Sur, cuentan en mayor o 
menor medida con un tráfico automotriz, pero son siempre fácil mente accesibles. Entre ellos, 
hay que distinguir dos tipos: 

-los que están irrigados por una micro-red local con numerosos callejones, cuya penetrabilidad 
es favorecida por frecuentcs pasajes peatonales; resultado de una política de lotizaciones 
general mente bien caracterizadas. estos barrios se cncuentran en toda la ciudad; 

- los atravesados por vías de gran circulación, o de menor amplitud, que permiten un tráfico 
interbarriaJ fluido y cómodo; todos los de esta categoría acogen o podrán acoger en e l futuro 
actividades de importancia regional, nacional o internacional. 

N 

2. Circulación general - Circulation généra/e 

Via rápida intra y extra-urbana de gran circulación 
Voie rapide imra et e.xtra-urbaine à grand débil 
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Cene figure requierttoute /'attention des aménageurs, car elle donne une image assez fidele 
de la vi// e activiste opposée à la vil/e résidentielle, et aussi des espaces intégrés à la vi e urbaine 
(fonctionnement) et de ceux qui /e sont peu ou ne /e sont pas du tout. 

Ainsi, à Quito, la composition urbaine et ses modes ne sont pas qu 'un fait historique, une 
empreinte d 'étapes de croissance, d'évolution de teclmiques d'urbanisation et d'usage quotidien 
de la ville que la microana/yse réve/e et qui reste somme toute anecdotique bien que sympto­
matique; c'est aussi l 'expression d 'une souplesse d 'adaptation au relief: Quito colle à sa 
géographie. Jlfaudraic des pressions de l 'ordre de celles que l'on trouve auJapon (Tokyo, Kobe, 
Osaka) ou à Hong Kong pour que l 'urbanisation s'affranchisse que/que peu de ses assises géo­
morphologiques et géotechniques, ce qui n 'est en tout état de causes pas envisageable. 

PERSPECTIVES 

On peut se demander l'intérêt qu 'il y a pour L'urbaniste à considérerles modes de composition 
urbaine. Peuc-être n 'y en a-t-il pratiquemem aucun de bien impérieux. L 'action ceclmo­
cratique, si évidente dans les intentions de planification à Quito, quoique si régulierement ba­
fouéepar les actions forcenées des usagers les plus démunis, contraints cependant à inventer 
leurs modes d 'insertion socio-spatiale, n 'en sera pas perturbée. Mais iln 'est pas inutile que 
Les acteurs, qu 'ils construisent !'espace urbain à gestes obscurs de fourmis ou à gestes 
spectaculaires et mécanisés de conquérants, sachent que /e site de Quito s'allie à une tradition 
qui n 'est pas qu ·une soumission à des regles anciemzes, une habitude coutumiere, mais qui est 
aussi, et ava111 10111, l'expression d 'une nécessité porteuse d 'un modus vivendi. Une telle prise 
de conscience devrait modifier l 'économie de l'urbanisation et inciter les acteurs à 10ujours 
plus d'éclranges et plus de concertation. 

À cela on peut ajouter qu 'i/ estnécessaire que les citadins des villes à croissance ultrarapide 
se rendem compte que, même dans une apparence de désordre ou de mimétisme fondé sur des 
modeles venus d 'ailleurs, les lieux de Leu r vi e quotidienne sont le résultat de Leu r cu/cure et de 
leur identité. Ceci impose finalement que les autorités municipales responsables de la plani­
fication et de la gestion urbaine assument, avec clairvoyance, les idées et les techniques issues 
des tréfonds de leur terre, et sachent intelligemment, avec circonspection et tolérance, les 
croiser avec les idées et les teclmiques venues du reste du monde. C e n 'est que dans une telle 
perspective que seront assumés et dominés les aléas inévitables, parfois tres violents, 
qu 'entra fne l 'obligation d 'intégrerles populations /es moins informées et /es plus démunies 
qui peuplent Les quartiers marginau.x ou marginalisés. 

ORIENTATION BIBLIOGRAPHIQUE - ÜRIENTACIÓN BmLIOGRÁFICA 

Esta figura requiere toda la atención de los planificadores, pues da una imagen bastante fiel de 
la ciudad activa opuesta a la ciudad residencial, aJ iguaJ que de los espacios integrados a la vida 
urbana (funcionamiento) y de los que lo están mínirnamente o no lo están en absoluto. 

Así en Quito, la composición urbana y sus modos no son só lo un hecho histórico, un sello de 
las etapas de crecimiento, de evolución de técnicas de urbanización y de uso cuotidiano de la 
ciudad revelado por el micro-análisis, y que sigue siendo en suma anecdótico aunque sinto­
mático; son también la expresión de una flexibilidad de adaptación al relieve: Quito se apega 
a su geografia. Harían falta presiones del orden de las que se observan en el Japón (fokio, 
Kobe, Osaka) o en Hong-Kong para que la urbanización se independice un tanto de sus 
cimientos geomorfológicos y geotécnicos, lo que de todas formas no es imaginable. 

PERSPECTIVAS 

Podemos preguntarnos que interés reviste para el urbanista la consideración de los modos de 
composición urbana. TaJ vez no existe ninguno muy imperioso. La acción tecnocrática, tan 
evidente en las intenciones de planificación de Quito, aunque tan regularmente despreciada 
por las acciones incontrolables de los usuarios más desposeídos, obligados sin embargo a 
inventar sus modos de inserción socio-espacial, no se verá por ello perturbada. Pero no es inútil 
que los actores, ya sea que construyan el espacio urbano con gestos oscuros de bormiga o con 
gestos espectaculares y mecanizados de compradores, sepan que el sitio de Quito se alia a una 
tradición que no es sólo una sumisión a antiguas regias, un hábito, sino que es también, y ante 
todo, la expresión de una necesidad que lleva en sí un modus vivendi. Tal toma de conciencia 
debería modificar la economia de la urbanización e incitar a los actores a intercambios y a una 
concertación cada vez mayores. 

A esto se puede agregar que es necesario que los citadinos de las ciudades de crecimiento uJtra­
rápido reparen en el hec ho de que, incluso en una apariencia de desorden o de mimetismo 
basado en modelos venidos de fuera, los lugares de su vida cuotidiana son el resultado de su 
cuJtura y de su identidad, lo que impone finalmente que las autoridades rounicipaJes respon­
sables de la planificación y de la gestión urbana asuman con clarividencia las ideas y las técnicas 
producto de lo recóndito de su tierra, y sepan inteligentemente, con circunspección y tolerancia, 
combinarias con las ideas venidas del resto del mundo. No es sino en esa perspectiva que serán 
asumidos y dominados los riesgos inevitables, a veces muy violentos, que acarrea la obligación 
de integrar a la población menos informada y más desposeída que habita en los barrios 

marginaJes o marginados. 

- COOUERY, M., 1982, La notion de « mode de composition urbaine »: un ou til opérato ire en urbanisme (Ie cas de l 'Afrique Noire), Bulletín de la Société Languedocienne de géograplzie, 16, 1-
2, p. 123- 144. 

- Le Grand Paris, 1986, Murs, Murs, 14. 
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d.Afrique et d 'Amérique !atine. Équipemems urbains et pratiques culturelles. 

-de MAXtMY, R., 1985, Contribución ai estudio de los barrios de Quito : la Mariscal Sucre, Documentos de investigación, 5, Quito aspectos geográficos de su dinamismo, Quito, Centro 
Ecuatoriano de lnvestigación Geográfica (CEDIG), p. 59-74. 
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